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UNE SESSION
U ’AUTREFOIS

rien, en donnant comme raison que le grand air du dehors aurait
détérioré l'écusson. MACABRE ET SENS A- «  e t  t r o t t o i r s  d o n t

L 'E X C E L L E N T  E N T R E T IE N
P L A IT  A T O U S

Col. ARTHUR. ,

TIONNELLE DECOU- !
VERTEA  p rop os de po

de terre  e t  de to m a tes
Les jours sa suivent et ne se ressemblent pas, dit la Sagesse

des Nations; mais il n'en est pas .ainsi des sessions parlementaires
québécoises. Depuis la première en 1774, la forme n'a guère chan­
gé et la « marche », dirait-on, est la même. Lisons le rapport d'une
séance sessionnelle de n'importe quelle année : « La séance est I
ouverte à trois heures ». Puis viennent les pétitions, les rapports 1
des comités, les interpellations, etc. Les choses se faisaient ainsi
il y a cent ans. il y a cinquante ans, comme je viens de le consta­
ter en parcourant le procès-verbal d'une séance de notre Assem-

es• î  1 i l L'entretien des rues de notre
ville s'avère excellent, cet hiver.
La température exceptionnelle le
facilite sans doute, mais il est In­
contestable que le travail accom­
pli par la charrue-camion et corn-

Le cadavre d'un enfant nouveau-né a été trouvé hier matin,
vers 8 h. par des personnes qui passaient sur la rue Saint-Pierre,
le long du terrain servant aux autos hors d’usage du garage Madare. , -, - , - , ,,

_  ae= A „ * u  r— , ,  r— K  rs: z à z  « t r i
Si le bon Kalm revenait au Canada de nos jours, il trouverait ~ • Va.llancourt avait vu e paquet, a quelque distance au sud du mins pendant la froide saison.

Il y a toutefois quelques legeres differences dans les formules que ies t3mps 0nt changé et les goûts aussi. Tout le monde sait “ottour' j. ° ns .Se dou,er de ce dU d Pouval1 contenir il ne lui L'expérience du nouveau système
du procès-verbal d'une séance de ce temps-là avec le compte rendu que ce fm Parmentier qui introduisit la patate en France. On lui a aonna Pas d attention. est couronnée d'un réel succès
vtiiciel d aujourd hui. C est un des jours réservés spécialement à élevé une statue. Au Canada, l'intendant Bigot fut le premier qui Un membre de la Gendarmerie Royale fut immédiatement mandé jusqu'à présent. Certaines rues
la « législation particulière », explique le procès-verbal en question 0sa encourager la culture de cette légumineuse. Il prévoyait, sans sur les lieux. La Sûreté provinciale lut elle-même bientôt alertée, sont même en meilleure condition
après avoir annoncé que la séance a été ouverte. Il semble qu'on doute, les temps de disette où il devait conduire plus tard nos m al-, Le cadavre ayant été transporté à la morgue Michaud, sans tarder qu'en été, les trous et les bosses
y mettait plus d ordre autrefois, plus de méthode, qu on suivait plus heureux ancêtres. Il est probable qu'il s'écoulera beaucoup de MM. Morin et Charland, de la Sûreté Provinciale, ont entrepris étant disparus sous la couche de
scrupuleusement la procédure parlementaire. temps avant que l'on décerne à Bigot, ici, les honneurs posthumes d'actives recherches pour élucider cette affaire d'apparence crimi- neige durcie qui les recouvre.

" Rapports des comités »... Il n y en a qu un, les autres n'ayant qui furent rendus en France à Parmentier pour avoir fait connaître : nelle. Plusieurs personnes ont été interrogées dans le cours de la ....................
pas siégé faute de quorum. C'est pourquoi le premier ministre, qui ia pomme de terre. | journée et la soirée d'hier,
était Honoré Mercier, fait remarquer qu'il est malheureux que les co- Sait-on que l'on ne mange de tomates chez nous que depuis le TI . .... , . ,
mités n'aient pas pu siéger. «« car cela retarde d'autant les travaux retour de Rome des Zouaves canadiens ? C'est là qu'ils en mangé- . ■ ■ e. ,-Un? 1 e es epuls "un soir detenue par la police comme
de la session »... Evidemment, on a perdu ce souci en cours de rent pour la première fois, qu'ils y prirent goût et de là qu'ils en fi- ° , mp an ® soupçonnée d etre la mere de 1 enfant. L’en-
route; ce n'est plus la carence des rapports des comités permanents rent l'importation chez nous. Auparavant, la tomate n'était culti- q e .e,, U. COr°"e.̂  °i avoir îeu cet après-midi. L autopsie révéle-
qui retarde les travaux de la session, semble-t-il. Puis viennent les vée au Canada, quand elle l'était, que comme plante d'ornement. ra Sl e!?.an e al m° . d avoir ete porte dans le champ Mado-
interpellations. Il y eg a une de Faucher de Saint-Maurice, qui a Au risque d'être taxé d'inconvenance en sautant des pommes re ou s 1 a succom e au froid.
Irait à la Commission des Syndics des Chemins à barrières sur la de terre et des tomates à nos Zouaves Pontificaux, nous voulons ra-
rive sud.

Au temps de nos ancêtres, les pommes de terre, si populaires
aujourd'hui dans toutes les classes de la société, étaient fort peu
connues. A vrai dire, d'après le botaniste suédois Peter Kalm, qui
lit de nombreuses études sur notre pays, les Canadiens ne s'occu­

p é e  législative que je déchiffre sur un morceau jauni, rongé par le p a ient pas d3 la culture des patates. Lorsqu'on
temps, du vieil Electeur (janvier 1889) qu'un lecteur de la campagne pourquoi, ils répondaient qu'ils ne trouvaient aucun goût à ce lé-
a trouve collé au mur de sa maison en renouvelant sa « tapisse-

murale.
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M . V IC T O R  R O U S S E A U  S U C C E D E
A F E U  M IC H E L  P IN E A U

\ A la dernière séance du Con­
seil municipal de la Ville de Ri-
mouski. le 21 février, M. Victor
Rousseau a été nommé inspecteur
de la Ville, surintendant des ser­
vices d'eau et d'égouts, chef de
police et chef du département de
l'incendie, en remplacement de M.
Michel Pineau, décédé. Son sa­
laire sera de S2000 par année.

C'est la première fois, à notre connaissance, qu'une affaire
| conter une anecdote qui nous vient à la mémoire au sujet du voyage sationnelle de ce genre a lieu en notre ville, bien que d'aucuns

Toujours avec précision et méthode, c'est maintenant le tour de ce- derniers à Rome. nous disent qu'un nouveau-né fut trouvé mort il y a une quinzaine
« motions ». Elles sont passablement dans le même ton que I r- régiment des Zouaves de Montréal était commandé par un , d'années, après la fonte des neiges, dans le faubourg Price.

nommé Taillef-sr, colosse d'une force peu commune, d'une grande faire aurait alors été classée. On saura bientôt, d'une façon posi-
audace et d'un courage à toute épreuve. Ils étaient rendus à Mar- j live, s'il s'agit actuellement d'un crime, qui aura son dénouement

« M. N<intel : • Ordre de la Chambre.— Etat donnant les noms, seille et allaient embarquer sur un navire qui devait les conduire devant les tribunaux,
prénoms et domicile des arpenteurs auxquels ont été confiés des à Rome. Les régiments canadiens suivaient les rues de Marseille :
travaux d'arpentage dans la province depuis le premier février pour gagner le navire. Taillefer accompagnait son propre régiment. ]
1887 ». Tout à coup des sifflets se firent entendre et Ton s’aperçut qu'ils

« M. Nantel : —Ordre de la Chambre. — Etat donnant les can- étaient à l'adresse du drapeau papal que portaient les Zouaves, j
tons ou partie de canton arpentés et livrés en vente pour les fins de Ces sifflets redoublèrent d'ardeur à mesure que Ton approchait des

quais. Taillefer s'arrêta et regarda dans la direction d'où la rail- Lund' 1 21 f' " 1944 ’ no
« M. Leblanc : —Ordre de la Chambre. — Copie des listes de lerie semblait partir. Apercevant un homme debout sur un tonneau . un 1 ? . evJler ; a un~ Minister» des Muni-

“ Québec s r  = %  “ e t æ x  «z
' r — d ' " P6nM ge' M r ,  x&zsr&zzzzz s .  ■

Pul, viennent les bills Ah ! les bills, on n'en a iamais man- miserable .... En même temps, il obligea le malhemoa, à e- f  L Ü au ïaao
g.té. Rappelons celte boutade du Dr Hubert Larue, boutade qu'il- changer avec le sable humide des quais, des baisers violents. , s , 1,1 epage, er i g
lustrent dans le bronze les statues de Frontenac et du comte Elgin L'honneur du drapeau satisfait, Taillefer reporta son homme, de ' rançois agnon, .car - ;l résolu
nichées dans la façade du Parlement: « La première partie de notre la même façon qu'il l'avait emporté, jusqu'à son tonneau sur lequel ° car. onsse e. orman s_ u ’ . . .
histoire a été écrite à coups de canon -et la seconde à coups de il le jucha. Inutile d'ajouter que les sifflets s'étalent tus M qu'un ?uorum sous la P^s.dence de M. que ce conseilief P" m Vic^r
bills ». On continue de confectionner à coups de bills notre •< écrin immense hurrah partit du coeur de tous les gens, témoins de cette e maure. curas sympa 1 % ,,

Le canon s'est tu heureusement, mais nous scène. Les lazzis allèrent leur train à l'adresse de l'homme-au- , °  seance es ouverte par la ousseau ans . | blics à Rimouski depuis 1937, a
tonneau, qui n'ouvrit plus la bouche et dut prendre ses jambes à «citation de la pner-e. -  Le pro- trouve par la mort de sa mere

A cette quatrième séance de la session de 1889. le premier bill son cou pour déguerpir devant les railleries de ses camarades. esf hTe^adef lé defmere seance ' Mme k,dmon ousseau.
(le premier de la session' se rapporte aux écoles de réforme et d'in- -  1 -----------------  p
dustrie et est adopté en troisième lecture. Puis, sans le moindre dé­
bat, Mercier fait passer en deuxième lecture un bill amendant la loi
des élections contestées. Alors vient un bill qui, enfin, soulève un
débat. « un très important et long débat ». déclenché par une motion
de M. Turcotte pour la seconde lecture des résolutions concernant la
cour des magistrats du district de Montréal. L'Opposition ne veut
pas contester la constitutional^ de la mesure mais simplement son
opportunité. Cependant M. Blanche! cite des documents dans le but
de prouver que la loi est inconstitutionnelle aux yeux de M. Mac- Jq
Kenzie. Deux amendements sont présentés, tendant au renvoi des
résolutions. On ne veut pas établir une nouvelle cour. Les amen­
dements sont rejetés. Le premier ministre, répondant au chef de
’’Opposition. M. Taillon, argue qu'une cour de magistrats est absolu­
ment nécessaire à Montréal.

sen

des
colles de nos jours, mais elles ne provoquent aucun débat, aucun
discours :

L'af-

- 1

AU C O N S E IL  M U N IC IP A L Canadienne de la Croix Rouge
soient reierees au Comité général I

M . G R A N D M O N T  N O M M E  IN G E ­
N IE U R  D U  M IN IS T E R E  D E S

T R A V A U X  P U B L IC S  A

pour etude et consideration.
propose et résolu que demandecolonisation depuis janvier 1887 ».

Q U E B E C
i

RECEPTION ET DINER
D'ADIEUSur proposition de M. le con-

M. Bruno Grandmont. ingénieur
du Ministère des Travaux Pu-

de perles ignorées
sommes plus que jamais dans la période pacifique des bills.

».
. été récemment nommé ingénieur
I de District du même Ministère, àPropose et résolu que M. Vie- —

Proposé et résolu que les comp- tor Mousseau soit nommé inspec- j ^  ^  ^  OCCQsion „  eu, ,Q 29
tes suivants soient approuves et leur de la ville, surintendant d e c , , éyrier< une réception intîme don.

j  , -  -  Paye No G No ,
♦ 1.00. Séminaire de Runouski 16.57. de 1 incendie, en remplacement de ,. ,. . , Georae„ VI

IBuroau do , 4.80. Corp de M. Miche, Pineau decide. „  que "p” p ^ o n n e ï
Telephone 1.21. Elisee Moreault son salaire annuel soit porte a la ^  remarquait, outre M. et Mme

2^07 i L ^ E m i l e S L  24s:oo: " ^ n L m e t ' à i ' é t u d e l e b u d -
La Plomberie de Rimouski 2.13. get de la ville pour 1 annee 1944 e| Mme j _R joncas, M- Collin.

♦ ‘̂° ne 2.00. Dionne auto et il est ordonne et statue par r e ,  Mlles Emilie Garon. Léonio Cou-
Enr. 129 54 Produits Chimiques glement ce qui suit: savoir: ^ 0. Antoinette Banville et Hu-
Lmpire 27.54, Duke Equipment Co. 1—En vue de pourvoir aux de-, , . r _Ton
............................. « .21  Express 0.40. Gamq, Mi- p in s.s  d is dépan.m.nhi de 1= ; b°5 ‘o? p r e n io n s  nos meilleur,

; chaud Enr 158.49. La PerrelleLum- voirie, de la police, de 1 hotel de vooux à M c| Mme Grandmont
r r. °n 32.02. ville et autres pour T annee cou- j M. Léo McLaren a été nommé

tret 1.17, 0.68, L Imprimerie Gil- rante, lesquelles dépenses sont
Thomas L L Loranger fut. a-t-on dit, celui de nos hommes po- bert 0.77, Ministère de la Santé enumérées comme suit:

litiques qui avait les reparties les plus faciles au cours des campa- 1194.87, 162.30. Services de la dette $12,546.06
Serge DUHAMEAU. 9nes électorales. . . . .  Yu ês mula<i°ns de propriétés Administration et

terpella à tout instant Loranger demanda à un de ses amis qui était suivantes: numéro p.B de Mlle Y- dépenses générales
terpella à tout intant. Loranger demanda à un de ses amis qui était vonne Fournier à Dame Gleason Unité sanitaire
cet interrupteur et apprit que c'était un individu qui sortait du péni- Belzila; numéro 203-5-6-7-8-9-10, Aliénés et écoles d'in-
L ancien forçat l'ayant de nouveau interrompu : « Mes- 324, 325, 331 et 332 du Dr L.-J.
sieurs les électeurs » dit-il, « laissez le parler. Ce serait cruel de Moreault à Dame Alice Dumont; Assistance publique
lui .refuser ce plaisir.... Il en a été privé pendant assez longtemps. » un terrain faisant partie du nu- Entretien et amélioration

Dans une grande assemblée tenue à Sainte-Rose. 1 un des ora* mero 570 de M. François Gagnon de La voirie 17,650.00 j
tours de la circonstance, riche marchand de farine, l'avait attaqué à M. Adrien Tremblay; un 1er- Déboursés pour la police 4,092.00 |
un peu rudement, dans un langage peu correct, rempli de ce que rain faisant partie du numéro 570 TOTAL $47,445.06 ' •» , p TD,IflPAII NflMMF IM

En pénétrant dans l'hôtel de ville de Québec, on aperçoit sur Ton appelle des « cuirs ». Loranger, ayant pris la parole après de M. François Gagnon à M. Léo- Revenus divers à déduire 24.027.75 lYl, Li'Ui I n U U t A U  liUlilmt II*
ur. mur un grand caare contenant un écusson, d aspect exotique, et lui, dit: pold Tremblay: un terrain faisant Balance à pourvoir $24,762.64 j fîFNIPIIR HP IHSTRIflT
oont beaucoup de «Québécois aussi bien que les étrangers visiteurs « Messieurs, vous venez d'entendre M. X... C'est, comme vous partie du numéro 570 de M. Fran- Il est proposé et unanimement ULmLUII UC UlullllUI
veulent savon tontine et l'histoire. C'est l'écusson des rois de le savez un riche marchand qui a fait sa fortune en vendant de cols Gagnon à M. Emile Trem- résolu d'imposer et de prélever; A QTTAWâ
r rance. la farine, mais après l'avoir entendu vous devez être convaincu com- blay, au cadastre de cette ville, sur les immeubles imposables

En 1925. le conseil municipal de Québec reçut en cadeau de me moi qu'il aurait fait une bien plus grande fortune dans le com-j le secrétaire-trésorier est chargé à cette fin de la municipalité, une , , ~  , .
la ville de Has.ings, Angleterre, cet écusson qui avait été enlevé merce du « cuir ». de noter ces mutations dans les taxe ou cotisation de soixante- AllCiBIl IflffBIliBUr QU ulStriCÎ
en 1759, par les autorités anglaises, de Tune des portes de Québec _ __ I rôles d évaluation et de percep- dix cents par cent dollars d'éva l , njmni|«l/j
pour être envoyé en Angleterre. Malgré de nombreuses et pa- j ** ” 1 * * D R TH î C 3 11 ' * tion de la municipalité. luation. pour payer la dite somme Qu hlfïlOUSKI
tientes recherches, on n'a pu encore établir s'il fut détaché de la i ; Le Conseil reçoit les commun!- de $24.762.64, et qu'un rôle de
Porte Saint-Jean ou de la Porte Saint-Louis qui étaient, en 1759. aus-; C'était la nourriture spéciale à l'usage des explorateurs polaires, cations suivantes: perception soit préparé en censé- M. Louis-Georges Trudeau, ln-
ei importantes Tune que T autre, et pas davantage on n'est parvenu D'après Gabriel Franchère, auteur d'une « Relation d'un voya- Un rapport du comité général quence. génieur du Ministère des Travaux
à savoir à quelle époque du régime français et dans quelles circons- qe à la côte du Nord-Ouest de l'Amérique septentrionale ». publiée en date du 14 février courant, le- 2—En vue de pourvoir aux dé- .publics à Québec, vient d'être
tances ces armes des rois de France avaient été placées là ni si Té- en 1810, le pémican se préparait de la façon suivante: quel rapport est accepté et ratifié, penses du département de Tin- nommé ingénieur de district à
cusson est de Louis XIV ou de Louis XV. Consulté à ce sujet, le pein- .< Dans un grand vaisseau fait d'un tronc d'arbre, on jette une Une lettre de la Chambre de cendie pour Tannée courante. Ottawa. Il quittera Québec inces-
tre Charles Huot fut d'avis que ces armes étaient plutôt du temps de certaine quantité de viande pelée, 50 livres par exemple; puis on Commerce des Jeunes de Rimons- comme suit: somment pour prendre charge de
Louis XIV à cause de la soorietè de leur style. De l epoque de fait fondre une égale quantité de suif que Ton sert bouillant sur la ki sollicitant un octroi de $100.00 Service de la dette 970.04 son nouveau district.
Louis XV. ajoutait-il. elles eussent été davantage pourvues de, fiori- viande. Le tout est brassé jusqu'à ce que la viande et le suif soient comme publicité de la ville dans Administration et M. Trudeau est des mieux con­
futes et moins simples. mêlés; après quoi, on place cette mixture dans des sacs de peau 1 annuaire de la Fédération des dépenses générales 886.00 nus ÿ Rimouski où il a vécu pen-

Cet écusson est. en effet, très simple quoique ses couleurs soient de bc-euf non passée, le poil en dehors, et que Ton ferme herméti- Chambres de Commerce de la Entretien et dont de nombreuses années avec
vives et chatoyantes. Dans un cadre bien entouré d'une chaîne quement. » Province de Québec. — Une lettre améliorations 3,500.00 sa famille, ayant été d'abord as-
d'or qui se termine par la Croix de saint Louis, on voit trois fleurs , Cette viande ainsi imprégnée de suif se durcit et peut se conser- du Ministère des Munitions et TOTAL $5.356.04 sistant de M. J.C. Taché puis de
do lys. Des feuilles d'achante et de lauriers terminent l'ornementa- ver des années entières. Quelquefois on y ajoute des poires sau- Approvisionnements ainsi qu'un II -est proposé et unanimement m . P.-E. Amiot, de 1912 à 1931. et
tion de ce trophée, qui est surmonté d'une couronne or et rouge. | vages pour en relever le goût. permis pour l'achat d'un camion, résolu d’imposer et de prélever ingénieur divisionnaire attitré de
De chaque côté, il y  a la lettre L — Louis XlV ou Louis XV. Le toufl ‘ j— Une lettre de M. C.-A. Beau- sur les immeubles imposables à 1931 à 1937, alors qu'il permuta à
sculpté sur bois. Son historique est également simple. Lors de la MnmC nrimitlR Pt |fi|iï WniflCSliOII , eu' agenl du C.N.R. à Rimous- cette fin de la municipalité, une Québec. Il fut remplacé à Re­
cession de Québec, le général James Murray, qui devint premier r b • , au sujet des instructions don- taxe ou cotisation de dix cents mouski par M. Bruno Grandmont.
gouverneur militaire de Québec, enleva l'écusson de la porte où Sait-on quel est le vrai nom de Caughnawaga, ce village-ré- noos pour améliorer la situation par cent dollars d évaluation pour quf iuj succédera également à
il se trouvait et en fit don à la ville de Hastings dont il avait été Tun serve Iroquois, situé non loin de Montréal ? A la fin du siècle der- concernant 1 arrêt des trains aux payer la dite somme de $5.356.04, Québec. Il a épousé en 1912 Mlle
des principaux magistrats. Pendant plus de ceftt cinquante ans, i nier, ceux qui respectaient les noms géographiques primitifs disaient traverses de l'avenue de la Cathé- et qu'un rôle de perception soit Adrienne Amiot. fille de M. P.-E.
le cartouche orna la salle de l'Hôtel de Ville de cette cité anglaise, j et écrivaient: « Kahnawaké ». Ce serait le vrai nom de la place.... drale et de la rue Belzile. — Une préparé en conséquence. Amiot. et est le père du major
En 1925, Lord Willingdon, gouverneur du Canada, eut la délicate un mot huron qui a été donné à la localité parce que les sauvages !5*!re do ** Canadian Cod Liver, Adopté. _ j Louis-Frémont Trudeau et du
e< généreuse idée de suggérer au maire de Hastings de faire don à  qu'on désigne ainsi portent leurs cheveux hérissés sur la tête, ce ° "  " concernant la protection1 Et la séance est levée. i cap*. Maurice Trudeau, tous deux
la ville de Québec de ce vieux souvenir du régime franchis au j qui en vieux français s'appelait une hure. contre 1 incendie pour un entre- ■ - ------  ■ - en service actif outremer, ainsi
Canada. Agréant de bonne grâce cette suggestion de Willingdon, La rivière des Outaouais. plus tard la rivière Ottawa, s'appe- P°* situé près des limites est de , . y  , , que de Mlle Denise Trudeau et de

ta maire Fellows pria M. Peter Larkin, alors haut commissaire du 1 lait autrefois la rivière des Oreillards. ja ™*e. — Une lettre de « United 1*1011 Qu m, J0S6pil Mme Jean Boivin (Renée). Parmi
Canada en Angleterre, de vouloir bien restituer lui-même à Québec Sur la route des grands lacs canadiens, on traversait autr»Ms Jewish Refugee and War Relief |mhpQii|f nèrp les parents que le nouvel ingé-
îe tronhr.e qui lui appartenait. Le 7 décembre 1925, un déjeuner, les endroits qui s'appelaient Breslau, Berlin, Hambourg, Montpellier. Agencies» à propos d'immigra- llIlUCaUll j (lui U nieur du district d'Ottawa comp-
Château Frontenac, fut offert par la ville de Québec à M. Larkin, Jérusalem et Sion. , ^on- Une lettre de la Société | --------  te en notre ville il y a Mme et
arrivant d'Angleterre avec l'écusson qu'il remit solennellement -ru Kingston est un mot Iroquois qui signifie « Lieu du conseil ». Canadienne de la Croix-Rouge M. Joseph Imbeault père, veuf Me R.E. Asselin, Mme et Me Gé
maire Samson de Québec. Et voilà, jusqu'à présent, toute l'histoire Détroit s'appelait couramment Détroit-Sainte-Claire. Erie, qui dé- sollicitant une souscription de la de Clémentine Dubé. est décédée rard Simard, ses beaux-frèree et
de ce précieux souvenir des rois de France. On pensa pendant signe le lac de ce nom, est aussi un mot Iroquois qui signifie « Plein, municipalité pour leur oeuvre. aujourd'hui à sa résidence, rue belles-soeurs. Nos félicitations et

quelque temps qu'il ornerait la Porte Saint-Louis qu'on était à res- de cerises.». Michigan veut dire « Grande Eau ». Wisconsin, qui Proposé et résolu que les de- Lepage, à l'âge de 88 ans. Ses nos meilleurs voeux à l'occasion
tcurer -et d'où, probablement, il aval: été détaché, en 1759. Il eût signifie « eau sale », est un mot tiré de la langue siouse. mandes de la Chambre de Corn- funérailles auront lieu à la cathé- de son enviable promotion dans
été là. pour le moment du moins, bien à sa place. Mais on n'en Ht/ Dr SAP. merce des Jeunes et de la Société drale lundi à  9 heure#. lia capitale du Canada.

Serge DUHAMEAU.

♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦-  payes:

£ > e s Petitei
P etite  4j'i5toile

\
:

très important et long débat » l'organe du gou­
vernement de ce temps-là ne donne qu'un compte rendu d'une de- !
mi colonne:

En bref, de ce L e s  r e p a r t i e s  d ’u n  c a n d i d a t
ingénieur suppléant du District
de Rimouski, en attendant la no­
mination du successeur de M.
Grandmont.

M. l'ingénieur Grandmont suc­
cède à Québec à M. L.-G. Tru*

, decu, ancien ingénieur du minis-
nnn nn *ère des Travaux publics à Ri-

6.000.00 mouski, M. Trudeau étant lui-mê-

■pourraient s'écrier les courrié-Quantum mutatus !
listes parlementaires d'aujourd'hui.

I

5.257.00
700.00

tencier. dus tries^’HISTOIRE D’<UN
& . C U S S O N

me transféré à Ottawa.

t

I

au



LE PROGRES DU GOLFE Himouskl, vendredi, 4 mars 1944
RAPPORT FINAL DE 
LA CAMPAGNE DU 
TIMORE DE NOEL

d e  u,0 tre  r é g i° n <Te t Sn. '  a v o n s  e m p o r t é  c e tte  a n n é e .  : a  é té  t r a n s p o r té e  à  S te -B Ia n d in e . e t le  c a p i t a in e  M a rc e lle  P a ra d is -  
. . im p la c a b le  e t s o u rn o is  q u  - A  to u s  c e u x  q u i o n t c o n tr ib u é  o ù  le s  f u n é r a i l le s  o n t o u  l i e u  m e r -  P a u l, d u  C . F . A . C . 

e s t . T u b e rc u lo s e . e t q u i  n o u s  o n t a id é  d ire c te m e n t c re d i.
! V o ic i l a  lis te  d e  c e u x  q u i o n t o u  in d ire c te m e n t ,  u n  s in c è re  e t  
i c o n tr ib u é  u n  m o n ta n t  d e  S2 e t p lu s  c o rd ia l  m e r c i  e t l 'a s s u r a n c e  d e  

d e p u is  le  23 ja n v ie r :
: G a u th ie r ,  D r H e rm a n ,

M o n t-Jo li

!i
i

Le l i e u te n a n t  J .-M .C la u d e  A n c - 
til, s u r in te n d a n t  d e s  s e rv ic e s  .auxi- 

| l i a i r e s  d e  la  L a  L ég io n  c a n a d ie n -  
I n e . à  V a lc a r t ie r ,  é ta i t  e n  c h a r g e  

d e  la  r é c e p t io n . Il a v a i t  a v e c  lu i 
M . B. B ilo d e a u , d e  la  h u tte  d e  la  
L ég io n , à  V a lc a r t ie r .  M m e G ra v e l,  
d e  S t-R o m u a ld , é p o u s e  d u  lt-c 1. 
G ra v e l ,  d i r ig e a i t  le  g ro u p e  d e  d a -  

ii lle s  q u i  o n t 
d is  r ib u é  d e s  c ig a r e t te s  e t d e s  

Q U EB EC . —  U n e  q u in z a in e  d e  b o n b o n s  a u x  m ili ta ire s . O n  re m a r -  
m ili ta i r e s  d e  la  r é g io n  m il i ta i r e  d u a i l  a u s s i  la  p r é s e n c e  d e  n o m - 
N o 5 s o n t  a r r iv é s  à  L év is  s a m e d i  r e u s e s  p e r s o n n a l i t é s  c iv i le s  et 
a p r è s - m id i  à  b o rd  d 'u n  tr a in  h ô -  r e p r é s e n ta n t s  d e  la  n lu p a x t 
p i la i  r a m e n a n t  d a n s  le u r s  p ro -  

Q U FB E C , 1 m a r s  (S p é c ia l) .  —  v in c c s  r e s p e c t iv e s  q u e lq u e  500 
. l  e r a t io n n e m e n t  d e  la  v ia n d e  e t s o ld a ts  C a n a d ie n s  m a l a d e s  o u  

le s  r e s tr ic t io n s  d e s  m a r d is  m a i-  b le s s é s .  C e s  m ili ta ire s  a v a ie n t  é té
i v e u t r a p a t r i é s  a u  C a n a d a  à  b o rd  d u  i'iuU uU iluil UC 13

A id e z  La Croix Rouge;WI

n o tre  v iv e  r e c o n n a i s s a n c e .
En a v a n t  p o u r  la  v ic to ire  co n tre  

S10.00 la  tu b e r c u lo s e  e t à  l 'a n  
S5.00 D 'ic i là .

DES NOTRES PARMI 
™ .  voU8 IES BLESSES RAPA-

e f *
ESül

D e S7.684.00 q u 'e l le  é ta i t  en  
d a te  d e  n o tre  d e rn ie r  r a p p o r t  d u  P o rtie r , D r G u y , G a s p é  
23 ja n v ie r , la  r e c e t te  f in a le  d u  L a v o ie . J e a n , C a u s a p s c a l  
C o m ité  d u  T im b re  d e  N o ë l d e  L es U rs u l in e s  d e  G a s p é  

d u  B a s  S a in t-L a u re n t B e a u lie u . J.-A . R .-B leue 
m o n ta n t  m a g n if i-  D a v is . Jo h n  F. a n d  S o n s , 

G a s p é

4.00 u n e  b o n n e  s a n t é  p o u r  v o u s  et le s  TRiES, ARRIVES A LE"
S3 00 (C o m m u n iq u é ) .  VIS SAMEDI DERNIER m

g

M ont-Jo li e t 
s 'e s t  é le v é e  a u

d e  S7.902.71. so it p r è s  d e

i r a s  e t d e  je u n e s K-j

mm-S3.00q u e
S3.200.00 d e  p lu s  q u e  la  r e c e t te  
f in a le  d e  l 'a n  d e rn ie r .  C e tte  r e ­
c e tte  r e p r é s e n te  158 p .c . d e  n o tre  S E C T IO N  DE M O N T -JO L I: B ou- kE M f- uT [ I f  I A l/IANOF 

o b je c tif  d e  S5.000,00 e t c h a rd .  E u g è n e  e t Jo s e p h , St L éo n

SUSPENSION OU RAT.ON- RAO N T  S O U S C R IT  S2.00

d e s o r g a n i s a t io n s  s o c ia le sp re m ie r
113 p .c . d e  n o tr e  d e u x iè m e  o b je c -  le  G r a n d ;  C a rré , L ou is, A m q u i;

D io n n e , S im e o n , M o n t Joli; E-
M ont-Joli

et
c h a r i ta b le s .

tU d e  S7.000.00.
N o u s  a v o n s  r e ç u  5566 r é p o n s e s  ! m o n d .

9003 le t tr e s  q u e  n o u s  a v o n s  F o u rn ie r , J. L.. P e tit-M é tis ; Fr.-.s-er,
S ain t-T harcisiu sm ice  à  m o rt p a r  c o m m é ra g e  » d e  

s o ld a is  a m é r ic a in s .  Il a  d é c la r é  
q u e  le  d e rn ie r  e x e m p le  d e  c o n ­
v e r s a t io n s  im p ru d e n te s ,  c a u s e s  d o  In c e n d ie .
p a r te s  d e  v ie . es! le  c o u la g e  r e  p e n s io n  s i tu é e  à  S t-T h a rc is iu s  e t 
c o n ’. d 'u n  t r e r s p o r t  d e  tro u p e s  p ro p r ié té  d e  M. I. B. G a g n o n ,

O T T A W A . —  I .a  r a t io n  d e  b e u r -  q u i a  o c c a s io n n é  1,000 p e r te s  d e  d 'A m q u i, a  é té  d é tru ite  p a r  u n
incendie, récemment.

P ie r re -P a u l,
a u x

E 1 1 S P  F p H H E  5 E S E 2 H
c o u p  p lu s  é le v é e  s i le s  3437 a u -  S E C T IO N  DE R IM O U SK I: C ro it. d e  v la t ld s - 
tr è s  p e r s o n n e s  à  q u i n o u s  a v o n s  M m e  T h o m a s , St A n .ac le t; D u b é . 
a d r e s s é  u n  a p p e l  a v a ie n t  r é p o n d u  A lp h o n s e , R im o u sk i: D u c h e s n e ,
e t a v a ie n t  c o n tr ib u é  p o u r  u n  L éo . R im o u sk i-  F e r ro n n e r ie  d e  Ri- 
m o n ta n t, si m in im e  so it-il.

U n e  m a is o n  d e

U n e  fo u le  n o m b r e u s e  s 'é t a i t  r e  cru C a n a d a  v a  ê tre  r é d u i te  tem - v ice , 
m a r d i  so ir  p a r  M. D. C . A b b o tt r e n d u e  à  L é v is  p o u r  a c c u e i l l i r  le s  p o ra i r e m e n t .  L a  C o m m iss io n  d e s  
a c  . 'i - i t-p a r le m e n ta ire  d u  m in is -  a r r iv a n t s .  Le b r ig a d ie r  E d m o n d -  P rix  e t d u  C o m m e rc e  a n n o n c e  a u -

m o u s ! i L tée- F io la  P ie - re  < a- ir ; d e  ! N u a n c e s  à  O t ta w a .  B la is . M . C ., c o m m a n d a n t  d e  jo u rd 'h u i  q u e  c o tte  m e s u ra  e s t d e - “  —

E SHSHaSS «k 5 SS È
, & 2ph *  BARQjEMÉNT A KlSKA

I c „ r , ;r>„, E; □: • * j  t ' "°4 m o n t d o iv e n t  ê tre  é c o l^ m e n t  d é -  P U y a n l s u r  d o s  c a n n e s .  e n  c o m - SEA TTLE. W a s h in g to n ,  'BUP>.
e  T é m i l S ù T  to u te fo is  c o n s e r - ! p ° ^  d "  N. G io n e l. d u  -  Le m a la r  A lb e r t ) .  S ,o w e  .offi-

c  .. , » . '  ""v *' v e r  le s  a u t r e s  c o u c o n s .  re g im e n t  d e  la  C h a u d iè r e ,  d e  P a -  dm - d u  s e rv ic e  d e  r e n s e ig n e m e n ts
! e t G a s p é Z ^ "  8G 8G , ^ e s  c o m m e rç a - , ,s  d «  v ia n d e  b o s - O u e , , .  G a ^ é .  ;

„ 7 q " ‘ ‘E  tc - ite s  l iv r a i s o n s  do  v ia n d e  «rii'c- p a » 5 ° n ' 1 y  a v a i , :  le  l i e u te n a n t  c" ,p * d e  La d a te  e x a c te  d e  l ’in v a -  
Fn lo rm inm n. j  * . ' " é e s  a v a n t  m in u it, le  29 fév rie r. L a d d ; ie  s o ld a t  H éÜ o d o re  ~ 'on  d e  F ile  X iskn . d a n s  le s  A lé-

^ 7 >“ I = T  M- s i m p h t  S S S f i T A i  ï s s . 1

S ' E r S c  S & S 3 S
N on - HA-iro , d e  r a t io n n e m e n t  d e v ro n t é c h a n -  r o u s  a v o n s  eu  1 o c c a s io n  d e  — * C o m m e  ré s u l ta t ,  d it-il, le sinü  w m m  mm#

c " 3 cpje n o u s  P a rc e  q u e  la  s u s p e n s io n  d a  ra -  j 6 d a n s  c e lle  c a m p a g n e ,  e t r e c o n n a i s s a n c e  a v a ie n t  n u  n o '-ir  
_  b o n n e m e n t d e  la  v ia n d e  n 'e s t  p . . M - Jo s e p h  B o u c h a rd , d e  la  p r é s e n c e  d e  
— q u 'u n e  m e s u r e  te m p o ra ire ,  to u s  " 'Y ^ o d u - L o u p .  E ntré  d a n s  l 'o r -  rn ie s . M ê m e  c e s  m itr a i l le u s e s  é- 

c e u x  q u i d é t ie n n e n t  d e s  n e rm is  ITie ® e n  >u ln  1941. il a  fa it u n e  p a r -  , a ien t p a r t ie s  q u a n d  n o u s  
d 'a b a t t a a e s  d é f o n t  c o n tin u e r  llC d c  }?  c a m p a g n e  d e  S ic ile , a -  m e s  s u r  le s  lie u x
d 'o b s e r v e r  le s  c la u s e s  d e s  o rd o n - V an  ̂ , .  e tre  é v a c u é  à  M a lte , p u is  S to w e  e s t a r r iv é  ici p o u r  s 'e n -
n o n c e s  d e  la  c o m m is s io n  No 231 
'd é g r a i s s a g e )  e t N o 340 ( a b a t t a ­

i t  é t a - i n a g e  d e s

C e tte  n o u v e lle  a  é té  a n n o n c é e

5 s 'é t a i t  v e n u e  n é c e s s a i r e p a r c e  q u e  la

t

û
v'-,

té U"
liv re s "t

m e m e  p e -

P

■y

mr .'
i y It

? HAS DE RISQUE ;
DF DÉRANGER >  /f<T ' ' ' 

* L’ESTOMAC PAR i  T M M T !
? L'ABSORPTION DF 
î DROGUES. APPLI- 
I O U E Z IE  EN OIM- 
IP IE S  FRICTIONS, EN 
1 CAS DE BESOIN

La plupart des jeunes mamans 
se servent de cette méthode 
pour soulager leurs e n fa n ts  

des souffrances du

IM PR U D E N TE S C O N V E R ­
S A T IO N S

*« à 'expedition ■■
4
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D  Ml a ™ -,iGRATIS N

i C ?  / t

d e  1 irm é e  a m é r ic a in e ,  a  d é c la r é \  \ y  wi! \m P
e n  a c h e t a n t  
u n  [>qt t ic  

c h a c u n e  tic s  
d e u x  g ra n d e s  
n o u v e a u t é s  

f l  s u iv a n te s :  
i l  K o  >2b G E L - 

/ /  "I l  C K  o u  ( 
l e r l  l a i t u e ,

1 M t  15c : N .
2«>77 l ’O IR E E  

o r n e m e n ta le  ou  
B e t t e  A c a r d e  

R H U B A R B E ,  |, 
, ,  . .  ix it  2 0 c . (d c sc r ip -

l ,o n s  c o m p lè te s  d a n s  l e  c a ta lo g u e ) .
E nvov

V
* •• 1 tC

iule  (com m e il 
le Vapol preux e >,
aide à soulager rap idem ent les spas­
m es de la toux, les il, i leurs ou la 
constriction, la con/ ' -lion et l'irri- 

ion îles bronches.

n ui- E r
f fd  DANS IA  PARTIE ... V! 

' . J  SUPÉRIEURE DES

la gravure),

3A  *

vi.
T O T A L

%m■CL*

r . \
'} BKOr'CHES, PAR SES y  
jVAPEURS A'EDICINALES ™j 

A ADOUCISSANTES

f  /  
7

\
X a y t.i■

y> <-, ) D es gué vous frictionnez I 
fie, la jw .i in ee r le d  s, 
avec du N’.ij > Rub, qui dégage ses 
vapeurs calmantes, il com m ence 

; agir pendant 
!

>iie

9»  < a L’or- 
i i>ixlicr.3 5 c . e n  t im b re s  o u  b o n - p o s te  e t  

fez  im m é d ia te m e n t  les d e u x  a r t i -  
> les c i-ha  u t  m e n tio n n é s  
c a la i

v o u s  r
i t  n u i r e  n o u v e a u JG R A T I S . t

f i  , W H PERRON x ciE
Vp3 , GRAINETIERS £. PÉPINIÉRISTES 

935 BLVD ST LAURENT. MCI. f R̂  AC

.

dès heur;<x -
' f  i.R i  STIMULE u  SURFACE c f  

< « - V  •<"! DE L*  POITRINE ET jv>
B  ■<< J  DU DOS, COMME UN

reposant. Si uw nr, ail réveil, le 
du  ri:

1aunie est pa
. yez-ci Vous com prendrez, 

a!or-., pourquoi on  
p leine confiance en c< 
familles, qui a fait scs preuves, pour 
soulager les en-, 
fants de ; souf- & 
f r a n c o s  d e s  r J  
rh u m e s . . .

m itra ille rsH =  e n n e -
pcuc avoir 
j mi x le desJSt.

a r r iv a -
V.». v>VQnt d e tre é v a c u é  à  M a lte , p u is  _____ ^ ____ .

e n  A fr iq u e  d u  n o rd  p o u r  c a u s e  d e  R e te n ir  a v e c  le s  a g e n ts  d e  la  
m a la d ie .  “  
d a n s  le s  fo rc e s

1 1 y.- F B Fe________  # „ p o ­
ll a  e n c o re  d e u x  f r è re s  lice  f é d é r a le ,  c o m m e  p a r t ie  d 'u n e  

c a rc a s s e s * .  a rm é e s  d u  p a y s ;  c a m p a g n e  d e s t in é e  à  e n r a y e r  « la
T o u te fo is , i ls  n e  s e ro n t p a s  o b li- f e s o n t:  M a rc e l B o u c h a rd , a c tu e l-  

tr -m p o rn ire m e n t d e  fa ire  u n  l? m 5 ’[lt °  l e n t r a in e m e n t  
r a n o o r t  s u r  1. 1 fo rm u le  R. B.-97. , . M o n h n a g n y  et u n  a u tr e ,  
e t ils  n e  s e r o n t  p lu s  a s t r e in ts  a u x  ,a l t  p a r l ie  d u  C. A . R. 
q u o ti té s  p r é v u s  en  loi. L es cu lti- LE SE R G E N T  SM IT H
v a le u r s  p e u v e n t  m a in te n a n t  fa ire  . p l u p a r t  d e s  b le s s é s  
l 'a b a t t a g e  d e  le u r s  a n im a u x  et e n  V lclim 2s 
v e n d re  d ir e c te m e n t  la  v ia n d e  a u x  
c o n s o m m a te u r s  d o m e s tiq u e s .

C E c t & r
\ U BOQ

o e sgj> a u  c a m p  
q u i

■

c. F L A B E.4L,U O f0 1
< 4on t é té  

d 'e n tr a in e - . %v a d 'a c c id e n t  ,
m e n t. T el e s t  le  c a s  d u  s e r g e n t  
q u a r t ie r - m a î t r e  o r ,i lle u r  S m ith  

— a  é té  trè s

L*W.,Ï
: :

q u i
, s é r ie u s e m e n t  b le s s é ,  

su r to u t a  u n  b ra s .  S on  b r a s ,  d a n s  
je  p lâ t r e ,  q u i  s e  d r e s s a i t  v e r t ic a ­
le m e n t a u - d e s s u s  d e  la  c iv iè re , a  

_  , c a u s e  u n e  v iv e  im p re s s io n  a u x
— Est d . .c o d é e  s u b ite m e n t,  lu n  P e r s o n n e s  q u i  so n t 

d i so ir

m  mSr.vjN
t o

v;*
vt

r
L i ; p r  $ i ..

\i
a s s is t é  a u

a u  m o m e n t o ù  e lle  s r  , r a n s p o r t  d u  b le s s é  à  l 'a m b u la n -  
p r é p a i a i t  à  a l le r  à  l 'e x e rc ic e  d e  *;e ' s u r  le  q u a i  d e  la  q a r e .  S m ith  
:a  r e t r a i te  p a r o is s ia le .  M m e V e  e ta i t  Parti e n  1939 
Jo se p h  B é la n g e r  « O d in a  D esch ê - ,e r ie  d 'a r t i l l e r ie  d e

i n é s ) .

« mT irrô T iÿ ijx —
f a '*<&?*’

a v e c  u n e  b a t-i -

c a m p a g n e ,
d e  R im o u sk i. â g é e  d e  75 SE R G E N T  M cIN N E SS

a n s .  L a d e -ro u ille  m o r te l le  a  é té  Le s e r g e n t  M c ln n e s s , d e  P o rt- 
o x p o sé e  à  l 'H o sn ic e  d e s  SS. d e  la  ^ n i c l .  a  é té . lu i a u s s i ,  v ic tim e  
C h a r ité  e t le s  fu n é ra i l le s  o n t e u  d u n  a c c id e n t  d 'e n tr a in e m e n t .  Il 
lieu  à  la  c a th é d r a le  je u d i. tu t f r a p p é

.

B #1 1

WQl/MP tW SM M iïZ/l f Œ S ûêù'X U», P a r  u n  c a m io n  m ilita i-
b lle  é ta i t  la  s o e u r  d e  M M . Jo- r e - a u  c o u rs  d 'o p é ra t io n s ,  il y  a  

s e p h  D e s - h ê n - s ,  d e  S t- G - b r ie l  e t e n v iro n  u n  a n .  S e s  d e u x  ja m b e s  
d e  J e a n  P e - ^ h ê n e s .  d e s  H a u te u rs . on l é té  g r a v e m e n t  a ffe c té e s , 

re  D e s c h ê n e s , d é c é -  s e m b le  m a in te n a n t  
p r e m iè r e s  n o c e s , e lle  a v a i t  v o ie  d e  ré ta b l is s e m e n t .  Il a  c o n -  

e p o u s é  M . F. X. R a y m o n d , m a ître -  v e rs é , s u r  le  qu.ai, a v e c  le  m a jo r -  
b o u la n o e r  do  R im o u sk i. a b b é  E m ile  T u rm e l. a n c ie n  a u m ô -

A l 'h ô p i ta l  S t-Jo se n h  d e  Ri- n îe r  d e s  t r o u p e s  c a n a d ie n n e s  o u - 
m o u sk i. le  29 fév rie r, e s t  d é c é d é e  tre  m e r .  d o n n a n t  
M m e  P a u l  D io n n e  (A n n e tte  L a- d e  la  t r a v e r s é e .

mw* «m a iset d e  M . P 
d é . En

■an b o n n e i

CORK
r

L'
*

Amln  : : v

/■■ s e s  im p re s s io n s
. , , „  , , q u i. d it-il. a  é té

vo-e», d e  R im o u sk i. E lle  é ta it â g é e  P a s s a b le m e n t  p é n ib le  à  c a u s e  d u  
c-3 23 a n s .  S e s  fu n é ra il le s  o n t e u  m a u v a i s  te m p s , e t r a p p o r ta n t  d e s  
lieu  à  Bic* je u d i. E lle é ta i t  ré p o u *  n o u v e l le s  d e  s e s  a m is  
s e  d e  M . D io n n e , d u  b u r e a u  d e  m e r - 
la  C o m m iss io n  d e s  P rix  et d u i  SO L D A T  M U R PH Y
C o m m e rc e  à  R im o u sk i. ' Le s o ld a t  D o u g la s  M u rp h y

L a  s e m a in e  d e rn iè re ,  a  é té  v ie n t d 'A n g le te r r e  a p r è s  y  a v o ir  
in h u m é  Y v o n  M ic h a u d , â g é  d e  P a s s é  e n v iro n  u n  a n . A g é  d e  21 
° a n s ,  e n fa n t  d e  M. e t M m e A n- a n s  à  p e in e ,  il s 'e s t  e n rô lé  e n  1941 
d ré  M ic h a u d  (E m m a D oucet» , d e  e t e s t  p a r t i  o u tre -m e r  a p r è s  q u e l-  
R im o u sk i. q u e s  m o is . S a  m è re  a  r e ç u , la

— M. Jo s e p h  R o u s s e a u , d e  St- m a in e  d e rn iè re ,  u n  té lé g ra m m e  
D a m a s e .  e s t  d é c é d é  s u b ite m e n t la  p r é v e n a n t  q u 'i l  s e r a i t  r a p a t r i é  
le  2.9 fé v r ie r . Lui s u rv iv e n t  so n  é- à  b o rd  d u  L a d y  N e lso n . Il a  é té  
p o u s e  M m e  R o u s s e a u  (M a rie - a c c u e i l l i  à  L év is  p a r  s a  m è r e  et 
L o u ise  G a g n o n ) , s a  fille  M m e  d 'a u t r e s  m e m b re s  d e  s a  p a r e n té  
A lb e rt L e v e s q u e  e t d e u x  fils: M M . H e s t le  frè re  d u  s o ld a t  P a tr ic k  
r d o u a rd  e t  W ilfrid  R o u s s e a u , M u rp h y , s ta t io n n é  e n  C o lo m b ie  
to u s  d e  S t-D a m a s e . e t le  d e m i- f rè re  d e  M . S ta n le y

- - A  M é c h in s .  on t e u  lieu  le s  M u r ra y , e m p lo y é  c iv il, d e  Q u é -  
fun é r a i l l é s  d e  M m e G e o rg e s  L a- b e c , e t il a  p lu s ie u r s  c o u s in s  d a n s  
v o ie  (E rn e s tin e  C ro u s s e t) ,  d é c é d é e  l 'a r m é e .
à  S tc -A n n e  d o s  M o n ts , à  l 'â g e  d e  Le s o ld a t  G io n e t a  é té  b le s s é  
37 a n s .  O u tr e  so n  m a r i ,  c in q  filles d a n s  u n  a c c id e n t  d e  m o to c y c le t te , 
lu i s u rv iv e n t:  C o le tte . R a c h e l. Ré- à  l 'e n t r a in e m e n t .  Il s e m b le  
j e a n n e  M a d e le in e  e t J e a n n in e , te n a n t  à  p e u  p r è s  ré ta b lL  
E lle  é ta i t  l a  s o e u r  d e  M . l 'a b b é  P a rm i le s  o ffic ie rs 
D o n a t C ro u s s e t ,  d u  S é m in a ir e  d e  l 'a r r iv é e  d u  tra in ,
E im -.u sk i.

Aiz.w / l
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r J f4 ITK ellogg’s All-Wheat—du 
b lé  complet c an ad ien  sous  
Sa form e la p lus délic ieuse .

1 .
i

'Ire -K e l l o g g ' s  C o rn  F l a k e s  — 
q u a trc fam i l le s  c a n a d ie n n e »  
sur cinq d isen t  qu 'i ls  pci- 
m enl  p a r  leur sav eu r .
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fa eJ  m u n itio n s P O U R  L E S  A R M E E S
DES NATIONS-UNIES
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D c* m illie rs  d 'h o m m e s  c i J e  femme’s à l u ricrv r is ijiu m  
leur vie J  ju s J e  nom breuses usines i f.i|>ru|uei J t s m nm  - 
lio n s  po u t ions les f ro n ts  J e  co m k ir.

r .irm i c è n e  arm ée des ou v rie rs  en m u n irio n s  se trouven r 
ceux t|u i fon t l.i poudre  à c.m on. le T N T  c l les 
ex p lo sifs , les fab rican ts  d ’olm s pour canons de 
c a lib re s , de bom bes; ceux t|iu  tra v a illen t aux lo rp ilK s 
aériennes ci m arines; les p roducteu rs  J e  g re n a jv s  à 
m ain  e t à fusil.

S tils L , r -'v u l il.inpcrciix Cl inccss.nu J e  ces hom m es et J e
Ces fem m es, l.i p lis s a n te  J e  feu .le nos armée- 
H ic.m tie ,

» sera ir v u e
n o u s  n e  p o u r r io n s  c i r e  su is  d e  la  v ic to i r e .

K * |1 |,U I " L ;*v S t.sn c rc .il, i ju i s i f fo rc c  c o n s ta m m e n t  J e
fo u rn i r  l i s  s e rv ices  v o u lu s  a u  Ci 
a u x  o u v r ie r s  c

m a in -

p r é s e n ts  à  
on  r e m a r q u a i t ,  

° u tre  le  b r ig a d ie r  B lais e t le  m a -  
— M a rd i, e n  l 'é g lL e  d e  M a ta n e ,  jo r - a b b é  T u rm e l, le  m a jo r  G e o r-  

o n t e u  l ie u  le s  fu n é r a i l le s  d e  M . g e s  G u im o n t, c o m m a n d a n t  e n  se -  
O m e r  D u m o n t, d é c é d é  à  l 'â g e  d e  c o n d  d u  d é p ô t  d e  d is tr ic t d e  L a u - 
57 a n s .  Il l a i s s e  o u tre  so n  é p o u s e  zon , le  m a jo r  H. T u rm e l. o ffic ie r 
<A. L k o tte ) .  3 fille s  e t  5 fils, e n tre  m é d ic a l  s e n io r  d u  d é p ô t, le  m a jo r  
a u tr e s  M lle s  L u c ie n n e  e t M a rie -  L. B o is, d e s  q u a r t ie r s  g é n é r a u x  
P a u le  D u m o n t, d e  M a ta n e .  d e  l a  ré g io n  m ili ta ire  N o  5, le

I — A  l 'h ô p i ta l  S t-Jo se p h . le  27 fé- m a jo r  R . B e lle a u , d u  d é p ô t,  le  
v rie r , e s t d é c é d é  M . N a rc is s e  jo r  C . G e m a e y  e t le  m a jo r  S. 
P ro u lx . d e  S te  B la n d in e . é p o u x  d e  S k in n e r ,  le  c a p i t a in e  P a u l-E . 
D a m e  S im o n e  C ô té . Il é ta i t  â g é  Plante, en charge des services 
de 28 ans. La dépouille mortelle auxiliaires de la région militaire,^

.tu trc n

sP%
m iv an cn icm  d u  C an a d a , 

au Iv i-nniK 'l d ir ig ean t des in d u s trie s  de 
• ■' MUTiirsale., a jou te  son  tr ib u t

' " " " " " - ‘F 1'  v"  l ’h o n n eu r J e  ec< courageux tra v a illeu rs  
île uiicrrc.
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poo* B A N Q U E  D E
r ie  prix ̂  2

M O N T R E A L
" B A N Q U E  Q U I  A C C U E I L L E  B I EN  LUS P E T I T S  D E P O S A N T S "

service DE banque moderne et expérimente.......... i„„, ./,

Succursale de Matanc:
Succursale de Mont-Joli:
Succursale d’Amqui:

cartons p °“ I
/-•£ lim ita il( fructkdiitl opérations

E. L. W, BEAUCHEMIN, Gérant 
J. A. E. DROUIN, Gérant 

J. E. N. H. DEMERS, Gérant

m a -
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Le P rogrès du GolfeRimouski, vendredi, 4  mars 1944
Pipa

O p in io n s  en  liberté Et enco re  c e t art. ils n e  le c o n ­
n a is se n t q u e  très  im p arfa item en t, j
A p res  tout, si l 'é q u ip e  d u  V .T .S .,
a  rem p o rté  d e  si b e lle s  v ic to ires. '
ce  n 'e s t p a s  à  se s  d ir ig e a n ts  q u  e l-1
le en  est re d e v a b le .

M E N U H IN  L ’E N C H A N T E U R TRUK N’A JAMAIS ETE LA PRINCIPALE
BASE NAVALE DES NIPPONS

I

LE C A NADA  ET LE
M O N D E  D 'A U JO U R D ’HUI

P "
J  a i  d i t  a d i e u  àM e r v e i l l e u x  a r t i s t e ,  é t o n n a n t

virtuose, Yehudi Menuhin ra- . . . . . . . . . . .  . . . .  . , „ ... . .
P en d a n t d e .  . i è t i e .  n o t , ,  pou- y j | s o n  au (| j | 0 jr e  dans un C06- ^  tfllk |3p063l$, l|UI (6 l3 (d 6(3 13 VICtOKS 311166 (136$ |6 P3ClliqU6, 6131$ QUI 66  606639(3

p l è % p " Ô J b % n  p a y T d c h è  cert | r » t |i t . i . to  j $36$ doute flu'oo su ccè s  éphéeière. -  Les b ases où les  Nippons abritent et eacheel „  1t solt .

.  2Sr*rJ& M \ l e u r s  n a v i r e s ' ----------------  5 â S
rn n iln lis io  m i rVmrrHn | voir ép ro u v é  le ra v is se m e n t d e  j (C o m m en ta ire s  d e  la  British n a is  com pten t su rtou t su r les îles Les s tra tè g e s  a llie s  p rév ie n d ro n t 6 a  4. La p a r tie  lut très co n testée . Icusc d'en attaquer

> RAv-aitini-i rin 1007' r,„ i r,n.,= „ ! l'E v an g é lis te  p o u r n o u s  éc rie r a -  U nited  P ress) Bonin com m e b a s e  n a v a le . s a n s  d o u te  cette situ a tio n  en  ac - -----  --------------------------------------  j la cau se ...e t, d'ai-
1 1 H ém orrniim iP  ci ' v ec  lui: “ L 'oreille n 'a  p o in t en- ---------- C e choix  se ra it en  effet tout à  q u é ra n t eu x -m êm es d e s  b a s e s  à  I er ;t la com gcr.

é té  su iv ie  d e  l 'é p a n o u is s e m e n t 'd e 1 ,e n d u -  ? " 11 suffit d 'a v o ir  v éc u  ( Le jeu  d e  c a c h e -c a c h e  d e  la  fait lo g iq u e  a u  p o in t de v u e  nip- p rox im ité d e  cette rég ion , afin  d e  Rpopo | v.^sezdc-Tngucl"
la  g ra n d e  in d u strie  m o d e rn e  | d eu x  h e u re s  trop  b re v e s  a v e c  ce  flotte ja p o n a is e  se po u rsu it en- pon . Les îles Bonin son t en to u ré es  p o u v o ir se  serv ir de leu r av ia tio n  UUUGO avec ries purgatifs
F o n d ép  =„r l»c pntrpnriQPs ' I je u n e  d ie u  q u i .a d é jà  fait v ib re r  core e l  e ile  a  p ris  u n e  n o u v e lle  du  p lu s  pro fond  m y stère . Les Ja- te rres tre  p o u r a p p u y e r  la m arin e . ---------- v.olents-au suula-
m a in s  d 'in d iv id u s  g u id é s  u n iq u e - j tout u n  uniJv ers  so “ s . la  " ^ g i q u e  to u rnu re  ré v é lé e  à  la  su ite  du  p a n a is  ont d é v e lo p p é  s a n s  dou te  II est év id en t c e p e n d a n t q u e  - C e  m a tin . 3 m ars , e n  l'ég lise  K k n g L d S S n R A N  tous les jours,
m e n t et a v e u g lé s  p a r  le  profit, 'p u is s a n c e  d e  se s  doigts. En tou- ra id  co n tre  l’a rc h ip e l Truk. co n s id é ra b le m e n t les tra v a u x  d e  ce tte  ta c tiq u e  re ta rd e ra  la  vie- d e  S t-D am ase. fut c h a n te  le serv i- avec du lait ou avec d'autres céréales!

• , t( in d u strie  n u i no u s n  ch a n t le s  co rd as  d e  son  incom pa- Les officiers su p é rie u rs  am éri-  d é fe n se  d a n s  ce s  îles, m a is  a u c u n  foire a llié e  d a n s  le P acifique. O n  ce d e  M lle C a rm e n  S au c ie r , â g é e  °"- mangez des muffins au ALU b ran
c o n d u ite  à  la  situation  p ré se n te . rab l,c vio lon, c 'e s t no tre  co e u r c a ins so n t in trigués du  fait q u e  é tra n g e r  n e  p u t ja m a is  le s  v isiter a d m e t g é n é ra le m e n t q u e  le  jour d e  17 a n s  fille d e  M. Z énon S au - i l - S  \e  ’v e n d ^ n ^ Æ ^
D 'un  cô té  u n e  v a s te  e x p a n s io n  d e  ^ u 'i l effleure d o u ce m e n t a v e c  les le s  ra id e rs  n 'a ie n t p a s  trouvé  I S ituées tout p rè s  d e  1 a rc h ip e l ou les A llies a u ro n t ro u ssi a  re- zicr. m a rc h a n d  d e  S tD a m a s e .  r-auteurs commodes. Fabriqué paï
no tre  sy s tè m e  d e  p roduction  un»  g lis sem e n ts  vo lu p tu eu x  d u  C ap ri- p iu s  d e  n a v ire s  ja p o n a is  et u n e  1 d u  Jap o n  p ro p rem en t dit. soit à  d u ire  la  flotte ja p o n a is e  a  l'im* — Le 28 février, à  T ro isP is to le s . Kellogg à London, Canada,
ac cu m u la tio n  én o rm e d e  r ic h e sse s  ce v ie n n o is  ou  les h a rm o n iq u e s  e n  b a s e  n a v a le  p lu s  p e rfec tio n n ée  q u e lq u e  600 m illes , e lle s  son t p u is sa n c e , la  situ a tio n  du  Japon  M m e C y p rie n  C lia res t (A n n a  £

fil d 'a r a ig n é e  d e  la  Fille au x  d a n s  ce t a rc h ip e l. D epuis long- s a n s  d o u te  o rg a n isé e s  p o u r  p ré - s e ra  à  la  veille  d e  d ev e n ir  inte- cy) est d é c é d é e  à  l 'â g e  d e  79
C h e v eu x  de Lin; c 'e s t  no tre  p o u ls  tem ps, le s  Ja p o n a is  v a n ta ie n t la  » sn te r u n e  fo rm id ab le  ré s is ta n c e  n o b le  Les au to rités  n ip p o n e s  pré-
q u 'il  a c c é lè re  q u a n d  il se  liv re b a s e  d e  T ruk  et le s  A m érica in s  au x  forces a llié e s . Les Ja p o n a is  v o ien t ce  ré su lta t et c 'e s t s a n s

O n  p eu t dir»  d a n s  le  se n s  1» au x  sp e c ta c u la ire s  a c ro b a tie s  du  ont v o u lu  lu i faire su b ir le m êm e p ré fé re ra ie n t s a n s  dou te  liv re r u n e  d o u te  p o u r cette ra iso n  q u 'a p rè s
p lu s  b e a u  et le  p lu s  co m p le t du  C oncerto  de V ieux tem ps; d a n s  la  sort q u e  le s  a v ia te u rs  n ip p o n s  b a ta il le  n a v a le  d éc is iv e  p rès  d e  a v o ir  su b i de g ra n d s  rev e rs , ils
m ot g u e  1° C a n a d a  est l 'a sso c ié  so n a te  d e  B eethoven  c ’est l'es- ont fait su b ir  à  P earl H arb o u r a u  ce tte  b a s e , c a r  ils p ro fitera ien t de n 'o se n t p a s  e n v isa g e r  de nouvel
d e s  E tats-U nis d a n s  le  d év e lo p - P ril q u 'il ca p tiv e  ta n d is  q u e  le s  d éb u t d e  La g u erre  du  P acifique, p réc ieu x  a v a n ta g e s  con tre  les le s p e r te s  en  liv ran t un  g ra n d
p e m e n t d e  l 'A m ériq u e  d u  N ord so n o rité s  ra re s  d e  celle  d 'E n esco  O n  a v a i t  d 'a b o rd  cru  q u e  l 'a b -  A lliés. < co m b a t s a n s  av o ir u n  a p p u i ad é -
et il en  s e ra  a u s s i l 'a s s o c ié  s 'il ch a to u illen t d iv in em en t la s  ty n v  se n ce  d 'u n e  g ra n d e  flotte ja p o n a i-  Ils se ra ie n t p rès  de le u rs  prin- q u a t d e  l 'av ia tio n  te rrestre .
y a  li.*v, d a n s  la  p ro tection  d e  ce p a n s  d é lica ts  . se  é ta it a ttr ib u a b le  à  la  fuite d e s  « p a ie s  b a s e s  et ils p o u rra ien t se  D o ré n av a n t, on v e rra  le s Japo-
con tin en t co n tre  l 'a g re s s io n  d 'in - P a g a n in i p a s s a it  p o u r u n  sor- n a v ire s  en n em is , m a is  d e s  ra p -  se rv ir a  so u h a it d e  leu r av ia tio n  n a is  p ro tég e r leu r flotte p rè s  des
té rê ts  é tra n g e rs  soit m ilita ires  c ier a u x  y eu x  d e  s e s  con tem po- ports p lu s  com plets su r le  ra id  in- te rres tre  ta n d is  q u e  les fo rces n a - b a s e s  a é r ie n n e s  ta n d is  q u e  les
so it éco n o m iq u e s . ra in s . Ils a u ra ie n t s a n s  d o u te  ho- d iq u en t q u e  les Ja p o n a is  n 'o n t v a le s  a l lié e s  se ra ie n t loin d e  leu rs  A lliés ch e rch ero n t à  s 'e m p a re r  de

La su p e rfic ie  de ce  con tinen t no ré  M enuh in  de la  m êm e crain- ja m a is  fait d e  Truk leu r p rin c ip a le  b a s e s  et n e  p o u rra ien t com pter b a s e s  p o u r leu rs  a v io n s  en se  r a p ­
es! d iv isée  à  p e u  p rès  é g a le m e n t live ad m ira tio n , p u is q u 'a  l’exem - b a s e  n a v a le  com m e ils l’a v a ie n t su r l 'a id e  a é r ie n n e  fournie p ro c h a n t g ra d u e lle m e n t d es  ca-
en tr»  !.»s d eu x  p a y s . 3 613 189 p ie  d e  so n  illustre p ré d é c e s se u r , la issé  e n ten d re . P a r  ïe s  a v io n s  p a r ta n t d e  porte- c h e s  d e  la  flotte ja p o n a ise . Il est
m illes c a r ré s  a p p a r te n a n t au x  E- il so it a u s s i se  jouer d e s  su p rê m e s  A p p arem m en t. le s  Ja p o n a is  av io n s. L 'ex p érien ce  p ro u v e  q u e  d o n c  év id en t q u e  la  flotte inpo-
la ts-U n is  et 3.457.484 a u  C a n a d a , difficultés q u e  son t le s  d o u b le s  se m b le n t av o ir  réu ss i à  trom per d a n s  la  g u e rre  n a v a le  m o d e rn e  n a ise  ch e rch e  à  fuir le  p lu s  long-
C h a q u o  section  est é g a le m e n t h a rm o n iq u e s , le s  s tc c c a ti v o lan ts . ie s  /\]i-,4s  su r ja  v a le u r  d e  Truk. l 'a v ia tio n  joue un  rô le d e  p rem ier te m p s p o ss ib le  et c 'e s i l 'a v e u  le
b ie n  p a r ta g é e  en r ic h e sse s  n a lu - le s  pizzicati d e  la  m a in  g a u c h e ; m a is  e tte ru se  n e  co n n a îtra  s a n s  P la n  et so u v en t décisif. p lu s  é lo q u en t d e  son  infériorité.
r~llos. La s e u le  d ifférence rés id e  q u 'il p eu t ob ten ir d e s  effets te n a is  doute q u 'u n  su ccès ép h é m è re , c a r
d a n s  la  d e n s ité  d e  la  p o p u la tio n ; infinis d a n s  leu r v a rié té  et attain - j0s fo rces  a llié es  con tinueron t

136.000.000 q u e  d é p lo y é e  p a r  l 'a rtis te  électri- leu r c h a s s e  à  la  flotte ja p o n a is e
et la  tro u v ero n t où q u 'e lle  se  trou-

Le p ro g ra m m e d u  b e l a rtis te  a - Ve. En d e rn iè re  a n a ly s e , la  ru se
im a g in a ire , n o n  fortifiée, d e  m é ric a in  co m p ren a it d 'a b o rd  la  n ip p o n e  d e  Truk n e  c h a n g e ra  en
p lu s  d e  3.000 m illes d e  Ion- S o n a te  e n  ré  m a jeu r, d e  Beetho- rien  le s ré su lta ts  de la  lu tte im-
g u eu r, le s  d eu x  p a y s  ont v éc u  ven . q u i fut jouée ad m ira b le m e n t, p la c a b le  q u e  les forces a llié e s  li-
d a n s  la  p a ix  réc ip ro q u e  la  p lu s  M oins co n n u e  d e s  p ro fa n es , e lle  v reron t s a n s  rép it con tre  le s  for-
p a rfa ite  p e n d a n t p lu s  d e  cen t Les e n c h a n ta  c e p e n d a n t d è s  le s  ce s  n a v a le s  ja p o n a is e s  d a n s  le
v in g t-c in q  a n n é e s  c o n sa c ré e s  a u  p re m iè re s  no tes d e  1 A lleg ro  e t  le P acifique.
d é v e lo p p e m e n t d u  con tin en t corn- R ondo s 'é te ig n it so u s  le crép ite- Les Ja p o n a is  ont s a n s  dou te

' m e n t d e s  b rav o s. La m esu re , la  p lu s ieu rs  b a s e s  à  leu r d isposition
La p ro v in ce  d e  Q u é b e c  est la  g râ c e  et la  c o m p ré h en sio n  do n t p o u r c a c h e r  leu rs  n a v ire s , qu i

p lu s  é te n d u e  d e s  p ro v in ce s  du  fut im p ré g n ée  l 'o eu v re  d u  m a ître  fuient le co m b at, n o ta m m e n t à
C a n a d a .  Elle co u v re  u n e  superfi- a l le m a n d , n 'e u re n t d 'é g a le  q u e  la  S in g ap o u r, d a n s  les In d es  néer-
c ie  d e  p lu s  d e  700.000 m illes  ca r- v irtuosité  éb lo u issa n te  a v e c  la- la n d a is e s  et a u x  P h ilipp ines,
r é s  dont 15.000 m illes c a r ré s  son t q u e lle  M enuh in  e n le v a  le  C ancer- q u 'ils  ont en le v é e s  a u x  A lliés a u
d e s  la c s  ou  d e s  riv iè res. La F ra n ce  to No 4 d e  V ieu x tem p s où  La d éb u t d e  la  g u erre  d u  P acifique,
tie n d ra it tro is fois et d em ie  su r le  b e a u té  d e  la  m é lo d ie , le s  in to n a- La p lu p a r t  d es  o b se rv a te u rs
te rrito ire  d e  la  p rov ince  d e  Q ué- lions ex cep tio n n e llem en t la rg e s  et cro ien t c e p e n d a n t q u e  le s  Japo-
b e c  et l 'A n g le te rre  a v e c  l'E cosse p u is s a n te s  et la  sp le n d id e  techni"
et l 'Ir la n d e  p lu s  de six fois. q u e  d é p lo y é e  p a r  la  rtiste électri-

La p ro v in ce  d e  Q u é b e c  o ccu p a  sè re n t son  au d ito ire ,
le p re m ie r  r a n g  d a n s  l 'in d u strie  La S o n a te  d a n s  le  s ty le  po p u -
fo restiè re : on  co m p te  p lu s  d e  50 la ire  ro u m ain , d e  G e o rg e s  E nesco ,
p u lp e rie s  p ro d u isa n t a n n u e lle -  q u i fut le m a ître  p ré fé ré  d e  M enu-
m en! p o u r n lu s  d e  SÎ00.000.000 d e  h in, re q u é ra it de ce  d e rn ie r  d e s  D im an ch e , le 2 février, le C lub
p u lp e . L 'industrie  du  su c re  d 'é ra -  p ro u e sse s  non  m o in s é to n n a n te s . ^ e s  p rév ô ts  so rta it v a in q u e u r  en
b le  est p a rtic u liè re  à  no tre  Provin- il le s  acco m p lit com m e en  se  sem i-fin a le  d e  la  L igue de Hoc- j
ce . O n  fa b r iq u e  a n n u e lle m e n t jo u an t, tout en  c o m m u n iq u a n t a  j(ey  M ilita ire  d u  B as S t-L aurent. |
p lu s  d e  10.000.000 d e  liv re s  d e  l 'o e u v re  en tiè re  u n e  g ra n d e  pro- ^ p r£s u n e  lu tta d e s  p lu s  se rrées ,
su c re  et 1.000.000 g a llo n s  d e  si- fo n d eu r d 'ém o tio n  a t  e n  d è g a -  je s  p r £vô ts  l'em p o rta ie n t su r les

g é a n t l’in d iv id u a lité  d u  com post- p u silie rs  a u  com pte d e  2 à  0.
N otre P ro v in ce  n e  p o s sè d e  p a s  teur. q u i tr a n s p a ra ît  à  tra v e rs  le s  La jo u te  fut s a n s  con tred it la

d e  c h a rb o n , m a is  en re v a n c h e , trois m o u v e m en ts  d e  son  oeu v re . p jus b e lle  de la  sa iso n . Q uo i
e l le  est à  la  tête du  C a n a d a  pou r La d eu x ièm e  p a rtie  d u  co n cert q u 'en  p e n s e n t ce s  m e ss ie u rs  du
c e  q u 'o n  a p p e lle  la  h ou ille  b la n -  é ta it c o n sa c ré e  a u x  p o p u la ire s  y .T .S ., la s  d eux  é q u ip e s  e n  p r ê ­
c h a  (forces h y d ra u liq u e s ) .  Le a u te u rs  d e  fa n ta is ie s  p o u r vio- s e n c e  ont s u  g a g n e r  la  fav e u r  d u
S a in t-L au ren t, seu l, p o u rra it dé- Ion: K reisler. K orsakoff, S a ra sa te . p u blic d e  R im ouski, p a r  leu r be l
v e lo p p e r  u n e  force m otrice d e  etc... où  le s  ex c ep tio n n e lles  q u a -  j e sp r ;, sp o r tif et la  q u a lité  d e  leu r
10.000.000 d e  c h e v a u x -v a p e u r; lites d u  v irtuose  p u re n t se  d o n n e r ^  g ; ja  jo u ,e  s ' e st d é ro u lé e  à
n o u s  a v o n s  vu  q u e  les ré g io n s  du  lib re  cours. Le M o u v em en t p e r - , u p e  ,r^s v iv e  a llure. on  p e u t d ira
S a in t-M a u rice  et du  Lac S t-Jean  p é tu e l, d u  h o n g ro is  N o v acek , où
à  S h ip sh a w  son t re m a rq u a b le s  u n  do ig t tisse u n  d e s s in  d a n s  u-
p a r  leu rs  fo rces h y d ra u liq u e s .

l a(Le P ub lic iste  d e  la
P rév ô té ).

. . et aussi, aux pilules et aux purga-
| tifs violents. J'ai trouvé que ma
! const ipation était due au manque du
I "volume" . . .  et

3

i

ou-
6an s .en tre  le s  m a in s  d 'u n e  m inorité;

d e  l 'a u tre , la  p a u v re té  c ro issan te
d e s  m a sse s . i
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g é a n ts  q u i du  m ot « Sport-» n e  tel sort.
c o n n a is sa ie n t q u e  les c inq  le ttres A u ssi n o u s  reg re tto n s  sinccrc-
q u i le com posen t. De ce « esp rit m en t d e  n e  p lu s  p o uvo ir cro iser
sportif » q u 'ils  p ré te n d a ie n t affi- le fer a v e c  le c lub  V.T.S. et il nous
cher, ils n 'a v a ie n t  p a s  Torn- ferait p la is ir  d e  p o uvo ir re la v er J
b re  d 'u n  so u p ço n . Le g e s te  q u 'ils  le défi la n c é  p a r  se s  d irigean ts ,
ont fait en  re tira n t leu r é q u ip e  d e  M ais  il n o u s  ré p u g n e  d 'e n g a g e r
la  L igue n 'é ta it ni p lu s  n i m o ins d e s  p o u rp a rle rs  a v e c  d e s  g en s
q u 'u n e  in su lte  à  leu rs  jo u eu rs  q u i qu i n e  c o n n a isse n t q u e  l 'a r t de
fra n ch e m en t n e  m érita ien t p a s  un  « p ro te s te r  » et d e  « co n teste r ».

«/<ap p ro x im a tiv e m e n t
a u x  E ta ts-U nis et 11.500.000 a u  ex trao rd in a ire .

IC a n a d a . A v ec  u n e  frontière l I 9 .I
t.
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q u 'e lle  fut tout à  fait d é n u é e  do ;
ru d e sse .  ̂ _ !

Les d e u x  p re m iè re s  p ério d e s . |
m ê m e si e lle s  n 'o n t p a s  é té  ferti-

c ro ira it voir et e n te n d re  q u a tre  j2g en  p o jn tSi n 'o n t p a s  m a n q u é
" g rem lin s  » q u i s  a m u se n t; la  £j e brio . D a n s  le s  d eu x  c a m p s , ce
V id a  B reve, ca n tilè n e  s in e u se  et n e  {ut sé rie  d 'efforts corn-
fleurie  d e  D eF alla-K re isle r; 1 é- b in é s  a f in  d e  com pter le  p rem ier
te rn e l Vol d u  B ourdon, p u is  le p o "m b M a is  ce fut e n  v a in , le s
n o n  m o in s p o p u la ire  n eg ro  sp iri c e rb è re s  d e m e u rè re n t inv inc ib les,
tue l d e  D vorak  et D an se  d 'A lm a ,
u n e  a im a b le  com position  d'A -

ip»5n e  dentc-t.e p o u r le s  fées; le  C apri-
R obert DESCHENES, ce  b a s q u e  d e  S a ra s a te  où  l'on

(S uite  en p a g e  4>
>w: y
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La lu tte rep rit d a n s  la  tro isiè­
m e p é r io d e  a v e c  u n e  a rd e u r  re-

d o lp h  B aller, le  p ia n is te  ac c o m  d o u b lé e . A p rè s  q u e lq u e s  m in u tes  j
p a g n a te u r  d e  M. M en u h in . d e lu tle a c h a rn é e , le s  P révô ts  pro-

D eux ra p p e ls  se u le m e n t re p o n  (itèren t d 'u n e  o u v ertu re  p o u r p re n ­
a n t  a u x  o v a tio n s  d é lira n te s  do d re  le s  d e v a n ts  e n  c o m p tan t le
l 'au d ito ire , m a is  le s  co n d itio n s p rem ie r  p o in t. Q n n e  p e u t p a s
p e u  fa v o ra b le s  fa ites  a  u n  a r tis te  dir0  q u e  C0 ful u n  b u t volé-
d e  ce tte  e n v e rg u re  le ju stifia ien t c -es l a lo rg  q u -on v it le s  Fugl.
d 'a c c u s e r  u n e  ré e lle  fa tig u e  e t Uerg te n te r  u n  efjorl d é s e sp é ré
d 'ê tre  p e u  p ro d ig u e  d 'en c o re s .

M onsieu r B aller se  m o n tra  à  la
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TON PAIN EST
MERVEILLEUX

V* - -i

7 1 p o u r  é g a lis e r  le  p o in ta g e . M ais
, ce  fut en  v a in . Les P révô ts conso-

h a u te u r  d e  l'em m en te  p e rso n n a -  lid è ren t le u r  position  et d a n s  u n
lité m u s ic a le  q u 'il a v a it  a  secon - au tr.„ é la n  p ro d ig ieu x  s 'a s s u rè re n t
der. et su rm o n ta  le s  in e x tr ica b le s  1q v ic lo ire e n  co m p tan t u n  2èm e
difficultés d es  trois p rin c ip a le s  po in t. Les m in u tes  fu y an t trop  vite,
o e u v re s  a u  p ro g ra m m e  a v e c  u n e  leg F u silie rs  n e  réu ss ire n t p a s  à
h a b ile té  d ig n e  d e  to u s le s  e loges.

E stim ons-nous so u v e ra in e m e n t

t t Touf le monde donne aA

MA LEVURE EST
MERVEILLEUSE/

ROUGE/ 5 ?LA CROIX<r\ > com pter a v a n t  la  tin d e  la  joute.
. C e fut a in s i  q u 'u n e  fou le-record

h e u re u x  d av o ir  p u  ac cu e illir  l u n  ^  tém o in  d u  p rem ier b la n c h is se -
I d e s  p lu s  g ra n d s  v io lo n is te s  d e
! to u s le s  tem p s d a n s  no tre  m odes-

*4%

as i
g e  d e  la  sa iso n . U n v ra i b lanchis*

. „ s a g e  ce tte  fois, a v e c  d eu x  é q u ip e s
te  sa lle  m u n ic ip a le . Il es t ce rta in  gur j a  g iace> p a s  un  b la n c h is s a g e
q u e . si les c a p ita le s  d e s  co n tin en ts  ficüf co m m e ce lu i d e  m e rc re d i le
en  g u e rre  n é ta ie n t p a s  fe rm ées a  gg fév rier
c e t a r tis te  p ro d ig ieu x  d e  27 a n s  M aig i f é o n v le n t  ic i d e  féliciter
q u i a  d é jà  porte  so u s  to u te s  le s  jeg v a in c u s  p o u r le  m ag n if iq u e  jeu
la titu d e s  so n  m e s s a g e  d e  b e a u te . d -e n se m b le  g ^ 'i ls  on t fourni a u
n o u s  n  a u r io n s  p a s  b én é fic ié  d e  courg deg  d eux  p a r tie s  jouées,
s a  p re se n c e  p arm i n ous. m a is  p lu s  sp é c ia le m e n t p o u r  cel-

P u isse n t le s  ech o s d e  se s  m er- ^  d e  d im a n ch e . S 'ils n 'o n t p a s
v e ille u se s  h a rm o n ie s  don t re so n - orlé la  p a lm e , ce n 'e s t  p a s
n a ît h ie r  so ir le  P a la is  M on tcalm  @ <ils n e  la  m é rita ie n t p a s ­
se  p ro lo n g e r en  n o u s  a  ja m a is . n  fie , y  av o ir  q u 'u n  v a in -

y :
Croix-Rouge. Certain que je donnerai. Je
suis sûr qu'il n’y aura pas un Canadien qui
ne voudra faire sa part pour soutenir celle
oeuvre humanitaire".
C'est évidemment en temps de guerre que
l’oeuvre de la Croix-Rouge est le plus con­
sidérable. Elle doit assumer aujourd'hui la
plus lourde tâche qui lui ait jamais été
imposée, et les besoins vont grandissant.
Elle compte sur vous. Fournissez-lui les
moyens de remplir ses hautes fonctions
humanitaires. Toute contribution compte.
N'attendez pas qu'on vous sollicite. Faites
parvenir votre souscription à l'adresse
indiquée ci-dessous. Soyez généreux.

J'aiT, crois-moi, je donnerai moi aussi,
été soigné par ses gardes-malades. J’ai

connu des copains qui ont été arrachés à la
mort, sur les champs de bataille, grâce au
sérum sanguin de la Croix-Rouge. J’ai causé
avec des prisonniers de guerre qui seraient
morts de faim sans les colis de vivres de la

E S e rv ir a s  de la CROIX-ROUGE

Eli! Gardes-malades
Volontaire!
Clinique! dei donneur! de long
Colis aux priionnien de guerre
Ambulance!
Instrument! do chirurgie
Médicaments
Service do renseignements pour

les prisonniers
Secours aux soldats
Secours aux équipages de la

marine marchande
Secours aux sinistrés
Service do renseignements pour

les civils
Instruction des volontaire*
Vivres aux Alliés
Secours aux civils
Équipement mobile

»
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LA C R O IX -R O U G EF o b n t o i i o n
c o n o d i t n n o queur.

Il serait intéressant de savoir,
après ces derniers événements,
ce que pensent le V.T.S. de la su­
périorité de son équipe. A ce su­
jet, nous pouvons rendre le témoi­
gnage que l'équipe du Centre d'O-
rientation Professionnelle était
sans contredit une très belle équi­
pe, sinon la plus belle par la qua­
lité de ses joueurs. Ce qu'il y a
de malheureux, c'est que cette 6
quipe avait à sa tête des diri-1

-1 a besoin deLA ' ROYAL'  P U R E /
DE CONF I ANCE, 7*

ASSURE UN PAIN
SAVOÜREl^C,

AMIE Fl NE,  EXQUIS
ET DÉLICIEUX'  J

Ecoutez 10,000,000Le POURQUOI
des CHOSES

MARDI
8.30 P.M.

((

C A N A D IE N N ELA CROIX-ROUGEimmédiatementJ»

Objectif provincial:cm Les besoins vont grandissant. . .s2,2 5 0 ,0 0 0
HOTEL DE VILLE, RIMOUSKI, TEL : 455



P R E U V E : l'expression preuve 
1(X) degrés de 

équivaut en 
à 57.1%

T out spiritueux dont le 
titre  alcoolique est supérieur à 

est dit au-dessus de

correspond à 
l’échelle Sikes et 
d 'au tres termes 
volume.

en

a»preuve
preuve et tout spiritueux titran t 

est dit au-inoins que preuve 
dessous de preuve. Par exem- 
pie, une boisson dont la teneur 
en alcool est 115 degrés preuve 
sera désignée 15 degrés au- 
dessus de preuve (15 O .P.) correspondant en 
d’autres termes à 65%  en volume. Une bois­
son dont la teneur en alcool est 60 degrés 
preuve sera désignée 40 degrés au-dessous de 
preuve (40 U .P.) correspondant en d ’autres 
termes à 34.3% en volume.

N OVS avons reçu beaucoup de lettres et 
de nombreux appels téléphoniques nous 

dem andant des définitions et des explications 
des expressions: prettve, au-dessus de preuve et 
au-dessous de preuve . . . .  et sur la manière de 
calculer la teneur en alcool des différentes 
liqueurs alcooliques. Ce qui suit aidera à 
dissiper tou te  ambiguité.

Au point de vue accise et douane, tous les pays 
ont leur façon différente d ’exprimer la teneur 
en alcool des spiritueux. Dans l'Empire 
B ritannique la table de Sikes a é té  légalisée 
(1816) comme base pour l’établissem ent du 
titre  alcoolique. Pour illustrer et mieux faire 
com prendre ce qu ’est la table alcoolique Sikes 
on pourrait montrer l’échelle Sikes comme 
représentant les divisions ou degrés d ’un ther­
m omètre. Le zéro degré au bas de l’échelle 
représenterait de l’eau pure sans alcool. A la 
partie  supérieure, soit au sommet de l’échelle, 
le degré 175 qui est le maximum représenterait 
de l'alcool pur sans eau. Par conséquent la 
mesure sur cette  échelle alcoolique nous donne­
rait im m édiatem ent la teneur en alcool.

175°

SOIT 75°AU.DESSUS 
DE PREUVE OU 
1 0 0 %  D'ALCOOL

100°
ESPRIT DE PREUVE 
S T  1 %  D'ALCOOL

F.n regardant notre représentation de l’échelle 
bikes nous pouvons voir que 175 degrés Sikes 
(75 O .P.) indiquent 1(X)% d ’alcool, en des­
cendant un peu l'échelle, une lecture de 120 
degrés Sikes (20 O.P.) indique 68.5%  d ’alcool. 
Plus bas une lecture de 100 degrés Sikes

0°

EAU PURE

(preuve) indique 57.1 %  d ’alcool. F.n descen­
dant encore l’échelle, une lecture de 75 degrés 
Sikes (25 U.P.) indique 42.8% d ’alcool. Un peu 
plus bas encore une lecture de 70 degrés Sikes 
(30 U P.) ind ique40%  d ’alcool. Plus la lecture 
est basse sur notre échelle Sikes plus la teneur 
alcoolique est faible.

Avant que la loi de guerre soit passée à 
O ttaw a et appliquée dans tou t le Dominion, 
loi sur laquelle la Commission des Liqueurs, 
n’a rien à dire, la p lupart des boissons alcooli­
ques vendues dans la Province de Québec 
possédaient une teneur en alcool de 75 degrés 
Sikes (25 U P.) soit 42.8%. 
été bien spécifié que toutes les liqueurs alcooli­
ques domestiques et importées offertes pour la 

vente dans le Dominion ne de­
vaient pas posséder une teneur 
alcoolique supérieure à 70 degrés 

(%  de preuve (30 U .P.) soit 40%.
■Bk f .'o/(i /n e  r é s u l ta t  i/e.s or-

Par cette loi il a

<l<mtutrices f é d é r a l e s  il  es t  à 
c o n s t  t i ler  t / tte les li<ineiirs 
a lc ool iq ue s  q u i  t i traient .  

■12.8%
1111- 

/ i t ren  tI in riii'ii n t 
/ thi s  m ai n  t e n a n t  i/ iii» 10%.
Notons en passant que cette 
teneur de 40%  est un peu plus 
élevée que celle de la plupart des 
spiritueux vendus en Grande- 
Bretagne en ces dernières années.

ne

Pour mieux illustrer et mieux faire comprendre 
ce que représente la différence entre ces deux 
teneurs alcooliques, prenons une bouteille de 40 
onces du stock d ’avant-guerre et enlevons une 
once et deux dixièmes d’alcool pur (soit 2 .6 oz de 
spiritueux) pour le remplacer par de l’eau et 
nous aurons un produit conforme à la te­
neur lim ite légale fixée par les autorités fédérales.

Les l iq u e u r s  a lco o l iq u es  v e n d u e s  a u jo u r ­
d 'h u i  d a n s  la P rov in ce  île  Q u éb ec  so n t  il 
la  m ê m e  te n e u r  en a lcoo l  d e  40%  q u e  
ce lles  v e n d u e s  d a n s  to u te s  les a u tr e s  p a r -  
t ie s  d u  ('.amnia, ( ’. e l l e  te n e u r  a lco o l iq u e  
n'a /m s  é t é  p r e s c r i t e  p a r  la C o m m iss io n  
îles L iq u e u rs  île  la P rov in ce  île Q u ébec  
m a is  e l le  a é t é  la s u i t e  i l 'u n e  rê filem en-  
ta t io n  f é d é r a le  s 'a p p l iq u a n t  il to u te s  les 
p ro v in c e s  d u  D o m in io n .

À
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PREUVE-AU-DESSUS DE PREUVE 
AU-DESSOUS DE PREUVE

Savez-vous ce que c’est?

q u ’à  ajouter l'exemple scanda* qui revient à elle parce qu'il a  furent co nsidérab lem en t endom* à la tête d'un parti agraire, sans de la  plus brave des petites ou­
ïe ux de l'industrie du textile, vé* beaucoup souffert: c'est la  c la sse  m agées. expérience politique d'aucune sor- vrières, pour aller y  manaeotter.
ritable mine d'or pour les million- ouvrière du monde entier. Q u e l ---------- ----------------------------------le, et vingt an s après, députés grignoter, partie de leur salaire dé
no ires québecquois et canadiens, regret si les enfants de 1 t-glise. et TrflK-PiStflIPS des villes comme des cam pagnes, façon à  ne leur laisser qu'une
Des enquêtes ont révélé  l existen- m em e ses ministres, la issaient IIUI0 I lOlUIGO sans aucune distinction de parti, lion d'entretien

(Suite de la page 3) ce. dans cette industrie, d'entre* passer 1 usure de Dieu. M ais a us* ---------- se  tenaient debout et l'accla*
___ —  prises dont 1 une, à  Montmagny, »i, queue joie s ns savaient la La sem aine  u sin iè re , à  une as* lia ien t comme leur chef

, d 'én era ie  hydro-é* m oins de 34.OU p a r sem ai- mettre à  profit. » sem blée g én éra le  à  M ontréal, M. „  n -y a  donc rien d étonnant, a
11 y a  plus d c n e j p d an s lo ne a  58 p.c. de ses em ployes a - tlooen  DESCHENES. tliom as Hioux a  e te  nom m e di* d i, M V uIand . à  ce que partout

Q u S T q Û ” / . o u , .  au t,e provto- T“£>“ s “  --------------------------- S J S  presque '»■>“ "> -  • * »  « ~ c  lequel
du C an ad a . efa pro* sanl 20 P-c- de lu s0;~ natureile  ReYGfjUS Û OUtFe-IM a épousé Mlle Cia- de Vangoisse. dans le coeur de nouve“u chef a ete importe

mmm iishSI mmm ̂
“ “  b ien  S A S  - 1 1  S ’ n u . , .  m ini.q e  * .

Q uant aux  bibhotneque= pub.. Çowahon tre de l’Empire qui. m alg ré  guer- pour sa  recente declaration  au
od jdU clj 1P e! dépression, a  toujours été C lub de Réforme de M ontréal. Ré-

m ain tenu  a u  pouvoir. forme, dit-il, ce la  im plique 1 idée
En pleine crise, il a  absorbé  de réveiller, de  renouveler, de ra*

. v  fvu ( i détiu it ■ g ar v ’ libéraux du M anitoba. Puis en jeunir. Ce nom  est la plus vaste
:■ !.. : -.ite de M. A m édéo Lé suite les conservateurs, puis t_. contradiction d an s les term es qu il

• ; : m ais n d, M. A ïo suite les cécé  istes oui ce sont soit possib le d e  souhaiter. Eh bien.
oints à lui puis enfin le= dém îtes c est là  que p arla it M. Ilsley. ce-

■ :v;ion d 't crédit social qui sont p assés  lui là  m êm e qui à  force de trans*
former, d 'am éliorer, de rem odeler.

LE CANA D A  ET LE M O N D E  
D 'A U JO U R D 'H U I I

ra-
».

M. Ilsley a dit que le parti Pro­
gressiste Conservateur est le mê-

» . m
M .:

me vieux parti que le Canada a 
connu pendant cent ans.

:

« peu  
son 

». A . fce

. 1U

Men-
:

J: :
.1as

M M E T H É O D O R E  FO RTIN  trouve m ain tenant
faciles les travaux du  m énage. E lle é tait tou jours 
fatiguée, ava it m al au  dos e t à la tê te , e t  n 'é ta it jam ais  
régulière . Les com prim és pour le  foie "F ru il-a - liv e s"  
l 'o n t rem ise d ’aplom b. Surveillez i 'o /r< -  foie. Essayez 
"F ru il-a - liv e s " , les com prim és pour le  foie gui se 
vendent le plus au  C anada.

com m e des im portés ».

(Communiqué)

M. D urand a  particulièrem ent 
raillé, d an s  sa  causerie, l’hon.Pourtant, on

épicier raU;
Ut p arce  qu 'il ne peu t vendre, e t ques. les chiiires sont tout 
cu 'un  ouvrier crève p a rce  qu  il édifiants:
' peut acheter, le trait d union 

d 'argen t qui m anque  au ra it du  N om bre de 
trouver là  pour taire le joint.

ta ire  travailler, pour tout Livres

°" “  “ n ' "
d  argent pour nous taire vivre, u  En d 'au tres  term es. 1 O n tano  q u , M. Tard '! perd  de son bord,
y en a  de reste pour nous m ire j0um it a  sa population dix huit $] gU0 j] sem ble q u e  l'incend ie  a
tuer. » , j*  *°*s P*us c*e bibliothèques publi CC1US9 ,c a r  un9 défectuosité  voir et de bonne adm inistration.

Le régim e d au jourd  hui, tonuo qUes que ia province de Q uebec, 
sur la course ach arn ée  aux  pro av ec  cjnq fois plus de livres, 

l 'accap arem en t indivi-

L E  T A B A C  

À C I G A R E T T E
r

S
Q uébecO ntario Incendie. — M ardi m atin , àni ■

468bibliothèquesse 600.8113.193.075pour 
sauver, 
dre le mot cruel:

Fn vinat an s  et d-'m i de cou- de renouveler les m oyens de tax ­
er. en a  si b ien  organisé le re m a ­
niem ent et le perfectionnem ent. donne pleine valeur 

à ceux qui font leurs rouleuses
sysv-m e d e  ci trgem ent V a ,in a !°m ° ''t  rrccomnli r«  mira

O n : cr tint p-ndcm t d e  de n ’avoir m"*un parti d ’op- la  réforme pour tout dire, q u it  est 
Prenons finalem ent la  san té  : • position devan t lui. au jourd 'hu i cap ab le  et san s ne

publique, barom ètre le plus sûr Q des outils ; 'i ri '*s .. C ultivateur et p rofesseur d r  déranoor. de se g lisser dans la
des ra v a g e s  exercés p a r  une so- . ;. • : ■ ,n t . MM. nriru ltn re  il e s ' #»n|-é à  la  I éais plus m odeste enveloope de p a y e
cicté b a sé e  sur le profit et Vcx- j . Lcr.-.  e e t G rand B érubé lature du M anitoba jeune encore du p lus hum ble ouvrier comme 
ploitation. Le nom bre de victim es 

" em portées p ar la tubercu lose —  
d an s  la province de Q uébec, en 

" 1935, fut deux fois plus élevé que 
d an s l'O ntario.

la
d-? batt

fits et sur
duel des g ran d es en treprises in ­
dustrielles, tand is q u e  la  m asse  
des ouvriers sont privés de toute 
propriété et restent à  la  merci de 
l'insécurité et de la  m isère.  ̂ Ce 
parad o x e  de la  pauvreté  générale  
- -  m ilieu de l 'ab o n d an ce  est le 
résultat logique de notre ab ru tis­
sem ent. Comme des esclave.-, à Ee taux de la m ortalité infantile 
la  cha îne  qui suivent san s savoir ^  1933 fut de 731 p a r i,000 nais- 
où on les  m ène, inconscients, a  
brûlis, il s 'en  vont tra înan t leurs

A c h e t e z  le c o n t e n a n t  d ' u n e  V5 l i vra  . .  . il e s 1 é c o n o m i q u e

O U

san ces  pour le C an ad a , et de 59.8 
, , . pour l'O ntario: d ans la province

chaînes, san s chercher e m oyen de Q UPbec. le taux s 'é lev a  à  94.5. 
de s 'en  libérer. C est a  ce degre L-A nnuaire du C a n a d a  1934-35 
d abêtissem ent, de soum ission a  donne une  uS|e des taux  de mor- 
n im ale que 1 esprit de  parti a 
dull un  trop g rand  nom bre de nos 
catholiques canadiens-franç.ais et 
auq u e l on voudrait ab a isse r  tous 
les autres.

Les sa la ires, d an s notre provin 
ce, sont inférieurs à  la  m oyenne 
des sa la ire s  p a y é s  d an s  chacune  
d es  au tres provinces. La dem ie- 

m oyenne des sa la ire s  p ay és  
dan s les différentes provinces du 
Dominion se chiffre à  S852 p a r a n ­
née: la  m oyenne de notre provin 

de Q uébec est de S777. Q uan d  
il s 'ag it de m étiers particuliers, 
l'écart devient encore plus frap ­
p a n t  L'édition Lu p lus récente de 
la  publication du  gouvernem ent 
fédéral, « S ala ires et H eures de 
T ravail au  C a n a d a  ». nous donne 
le tab leau  su ivant du sa la ire  h o ­
raire  m oyen d an s quatre  villes 
du Dominion: et, ici, il faut se
rap p e le r que les sa la ire s  p ay és  
à  M ontréal sont sensib lem ent su-

re ­ taillé infantile dan s cinquante- 
huit des principales villes du m on­
de. D ans cette liste on constate I 
que, des cinq villes où le taux de | 
la  m ortalité est le p lus élevé du 
m onde, deux sont aux  Indes Ma 
d ra s  et Bombay, et deux dan s 
notre province. Q uébec, la  capi 
taie, et M ontréal, la m étropole du • 
C an ad a . Toronto occupe la  33e 
p lace  sur la liste, V ancouver, la 
51e: Q uébec et M ontréal, les 3e 
et 5e respectivem ent. O n trouve­
rait difficilement un tém oignage 
p lus éloquent du sort affreux a u ­
quel le régim e sa tan ique , d a n s  la 
cinquièm e décade  du 20e siècle, 
a  condam né le peup le  q u é b é ­
cois.

re

ce

La prospérité se dévorant e ’ie- 
m èm e et dévorant quantité  de vies 
hum aines. L 'expansion rendue 
possib le p a r  le m assac re  et l 'o p ­
pression  de gens innocents. C 'est 
le systèm e faussé d a n s  sa  forme 
m oderne, com pliqué à  plaisir, 
inhum ain , contraire à  l'Evangile, 
béni de M ammon, destiné à  rendre 
les riches p lus riches et les pau- 

1 v res  p lus pauvres, à  tout g lisser 
, au x  m onopoles où les gros m an- 
! gent les petits, où les faillites se 
m ultiplient d an s la p léthore des 
produits, au  cri de: « L 'argent est 
rare. •» O n se bâtit un p a la is  sur 
d es  débris d 'ossem ents hum ains. 
Une gloire éc latan te  pour un p e ­
tit nom bre a u  prix d 'un  océan  de 
sang  et de larm es pour le g rand  
nom bre. Le progrès scientifique 
accom pli d an s  le but de servir à  
des fins de destruction. La sécu ­
rité pour ceux qui ne produisent 
p a s ; la  fam ine pour ceux qui pro­
duisent. Les inutiles en g ran d e  e s ­
time; les travailleurs foulés aux 
p ieds et m éprisés.

J 'ai cru de mon devoir de vous 
dire ces choses, et de p lus vous 
citer une  partie  de l'article du  
Rév. Père A lexandre Dugré. s.)., 
que vous trouverez d an s le •< M es­
sag e r can ad ien  du Sacré C oeur » 
du m ois de m ai. 1943.

«< D ans cet'e  réforme urgente, 
ce retour à  l'hum anism e o b lig a ­
toire. l'Eglise de Celui qui a eu 
pitié de la  foule ne peut se la isser 
devancer, ss voir siffler ses gloires 
do justice et de charité p ar des 
ph ilan thropes ou des com m unis- | 
tes qui ne songent qu 'au x  corps I 
et à  la  vie présente. Elle re trouve­
ra  les accents du Sauveur contre 
le pharisa ïsm e et les changeurs. | 
p lu s son m iracle de la  m ultip lica­
tion des pains, et l'au then tique  
m onnaie  de C ésar. L 'argent neuf 
ne d ev ra  plus s 'ap p au v rir  d 'in té­
rêt entre le pasteu r du peup le  et 
le peup le ; il devra ouvrir "es 
barrières, les p â tu rag es  créés de 
Dieu pour les en tan ts de Dieu, non 
pour les soifs in sa tiab les  d :s  ton­
deurs de profits. C 'est le tem ps ou 
jam ais  de  bap tiser l'honnête  a i­
san ce , de relever l'ind igence et de 

, b an n ir l'u su re  m eurtrière des foy- 
1 ers et des races. A utrem ent, les 

trop p au v res  se lèveront contre 
le s  trop riches en blasphém ant 
Dieu. Voilà quinze ans, donc a- 

j vont les nouvelles théories mo- 
I nétaires. un prêtre de France. Mgr 
Six écrivait dans le Dictionnaire 
d es connaissances religieuses, 
au tome cinquième: « Dans cette 
lutte qui ne finira jam ais entre 

I le  christianisme et l'argent, T Eg 11- 
I se  a  aujourd'hui un allié nouveau

périeurs à  ceux qui se pay en t 
d an s  le b a s  de Q uébec:

W innipeg
0.75M enuisiers 

Peintres 
Plâtriers 
Journaliers 
V ancouver Toronto M ontréal

0.62 0.87 0.60 0.80 0.30 0.60
0.64 0.80 0.50 0.75 0.30 0.60

1.00 0.75 1.00 
0.35 0.50 0.40 0.60 0.15 0.40

A ces chiffres éloquents on n 'a

0.70
S1.00 

0.37 0.42

0.67
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NULLE AUTRE CEREALE NATURELLE 

N’EN POSSÈDE AUTANT
C o n s id é r a n t  fa r a re t é  d e  la v ia n d e  a u j o u r ­
d ’hu i,  les fem m es  avert ie s  s o n t  h eu reu ses  de  
savoir  q u  u n  d é jeu n er  d e  Q u a k e r  O a ts  d o n n e  
aux  m e m b res  d e  la fam ille q u i  tr ava i l len t  fort 
u n e  sour i  «• a b o n d a n te  d e  1 c l é m e n t  p r in c ip a l  
d e  lu s i a n d e  . . .  la p ro té in e .  N u l l e  au t re  
c é r é a l e  n a t u r e l l e  n e  r e n f e r m e  u n e  t e l l e  
q u a n t i t é  d e  t e  fac teur  es senti e l ù l ' én erg ie  et 
à la cro issance . La la rm e  d  a v o in e  es t p lu s  
f ic h e  q u e  t o u t e  o u t re  cé réa le  na tu re l l e  eu 
v i t a m i n e  H t ,  r e q u i s e  
p o u r  des  nerfs  sains  et 
p o u r  1 é n e r g i e !  R e i n  
d  é t o n n a n t  q u e  d e s  fa­
milies d e  p lu s  e n  p lu s  
n o m b r e u se s  d i s e n t  q u e  
le s  dé l ic ieux  dé jeu n e rs  
d e  g ru au  Q u a k e r  O a ts  
ch au d  s ' i m p o s e n t  d an s  
1 a l im e n ta t io n  eu  te m p s  
d e  g uerre .

î> .e  Q u ltr  O ttf f  - o ile O f  
wf « e u * a»  laau u n i
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vendredi, 4  mars 1944
L es îViéchins

LE PROGRES DU GOLFE P a n s) 1

el M me G uillaum e Crousset, des d un v o y ag e  d affaires à  R iviè- 1 de  M. Beaulieu fut lui-m êm e vie- Wnnpo H'nr on P,fllll/Pnt
M echins; Mme J.-N. D esrosiers re-du-Loup et Rimouski. j time d u n  acciden t forestier. Il eut U dU uUUïlilll
(B lanche», sa  soeur, d e  Saint- —Mme Alfred St-Lauren! a- ! une jam b e  fracturée et il fut aus- (jll S3illt-R 0S3ifB  ÜG AUJOUltu HUI

Funérailles de Mme G eorges H yacinthe; ses freres, le cap ita in e  près avo ir visité s a  soeur M m e si transporté  à  l'hôpital d e  N -D  1 uv 1 . m ensuel des articles les p lus m-
Lavoie. — Le sam edi 25 lévrier, A rthur C rousset e; M. J.-B. Crous- L.-J. St-Laurent et s a  fille M lle 'd u  Lac. N,-[l3fflG (1 ' HÉbBft Vil l6 I ic ressan is ei les p lus significatifs
la  j ipulat; m d es M échins a  re ir  set, contrem atire, des M échins, et Yvonne St-Laurént à  Q uébec, est ~~ ~ — 1 1 ' | p a ru s  u a u s  les revues et journaux
d u  un ém ouvan t hom m age à  la  Roméo Crousset, de  M ontréal; son revenue. ' i R . J a u  C a n a d a  français. Son but est
mcinoiu de  Mme G eorges Lavoie beau-père, M. Arthur Lavoie, d e s i —M. Hector Fortin, de M atane, M3I3H6 , L°m m r . i dc lcnlr nos com patriotes a u  cou-
i Augustin..- Crousset), décéd ée  le C apucins; ses belles-soeurs, mes-1 a  p assé  le d im anche av ec  sa  fa- . .  °  rietiertviiio îo tera en ran l de la  inarcne  de la pcnsce
23 à  l'hôpital de  Sainte-A nne des d am es J.-B., Arthur et A uguste mille ici. n  ,. , , ju in  prochain , le cinquantièm e an  en  notIe p a y s  et d es  préoccupa- !

je de_  37 ans_  et 4 C rousset et François Ross; son —M. Eugène Pelletier est de  re- sa ison  de  cur- m v ersa ire  de  sa  fondation. lions poliuqucs, artistiques, ftis- •
mois. beau-frère, M. Yvon Pelletier, du tour d 'un  v o y ag e  à  Q uébec. a e t e  f°V active cet h iver Le ; A cette occasion, la  Direction b riq u es , scien tifiques,- sociales

M. l’a b b é  Félix Jean, V.F., curé C ap-C hat, ainsi que  p a r un t r  s —M. Paul B avard, de  C au sap s- “ T '  pUr -T ,ermin,?- , 'cs 1 Am icale desire rejoindre tous des V an ad icns irunçais. Voici le 1
des M échins, fit la  levée du  corps g ran d  nom bre de paren ts et d ’a- cal, en visite d an s s a  famille. , 6 ,del a,1 .!?°Vr ,® c jia.m'  | ley anciens et toutes les an c ien -1sommalIG du m ois de m ars.

i m i tuaire et le frere mis qui étaient venus rendre un — M. John Doiron est d e  retour ° n î C ebu, UIK 1 ct les ; n é s  qui ont frequente cette insti L'INFLATION EN ALLEMAGNE

■ M. !• ch i: line G eorges Dion- pendan t le sorvice p ar m esdam es ------  --------- / _____ - , 1 z '  ° , J ' - Levo.,que.

. . . . .  «  «  a ” “ si= ° - —  «  h w  * '•  .oura„ o r r ° o nJ ?
ddIHI-UOnai |P h ilippe  G atm on, no taire  Rodri- 0 ,„„  . ....................

---------  # gue Côté, H errnénégilde G agnon, ! ulBSSBS OUu B-|TI6[
Baptêm es. — Le 8 février, M er! Dr M aurice Piuze et G.-H. Lèves- 

rie-C laudelte Robichaud, enfant que.

AUJOURD'HUI
est un  recueil
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^SERVEZ-VOUS EN POUR 
CRAMPES f REFROIDISSEMENTS 
fë2FAITES-EN USAGE POUR

. CONTUSIONS ETC
— « Le Progrès du Golie ». — 
L'IMMIGRATION ET L'APRES- 
GUERRE.
— OUH RACE AND OUR CAPI- 

Relations
C laude D ablon ». — 

La Revue dom ini­
ca ine  ». — JOHN I.YMAN — « Le 

RENCONTRES 
AVEC ANTOINE DE SAINT-EXU­
PERY

U * lÈ E B £
Le Saint-Laurent ».

fAL —
GER — 
TAGORE —

— LE VER- ?- V ««s aire, N.-D. d 'H ébertville. Lac St
G e o rg e s  MASSONne, su;

M. l’a b b é  Félix Joan. MM. Jean- lard.
Baptiste, Arthur, Roméo Crousset Deux frères do Mme Lavoie ne 
v! Yvon Pelletier portaient le purent se  rendre aux  funérailles: 

il s, i ndan t que M. Fran- MM. A uguste et Robert Crousset, 
Du ras portait la  croix. ce  dernier d e  l'arm ée can ad ien n e.

Le deuil - tait conduit p ar M. Les fam illes Lavoie et Crous- 
G eora s Lavoie, mari de  la défun- sel ont reçu de  très nom breux tê ­
te, et c ii q  i tiles filles: Ce- m oignages de  sym path ie  à  l'oc* 
let te, R s ! 1 Georgette, M adelei- casion  du  décès de m ad am e La- 
i e et }■'■ : ■ ne; ses parents, M. voie.

rieur
C om ptable ag réé  

C hartered  A ccountant 
149, St-Germain, Rimouskt.

Q uartier latin ».

7L'Action universitai-

A ________________

^  13 par,,es dans 51 sonl
ro isse sam edi à  l'occasion des 
funérailles d e  Mme G eorges L a­
voie.

A
( .Dll

CARTES PROFESSIONNELLES
C arnets V ictoriens ».

Journal français du  I 
I.E DRAPEAU 

t.e Sam edi
—  A v o c a ts  ---------— M exique

M. O riqène Jannelle a été élu FRANÇAIS — 
m em bre du com ité de surveillait" UN CHEMIN DE FER SUR LA 

de la  C a isse  Populaire pour GLACE, 
succéder à  M. M ichel Pineau, dé" ne *>.

».
». »»»v«««

La R evue inocter- 1 
— UNE PAROISSE ET SON! 

CURE — « La Fam ille ». — LA 1 
SOUDURE —

i L 'adm inistrateur du sucre de la SUR LA GLACE 
Com m ission des prix prévoit qu 'il L 
pourrait y avoir prochainem ent SOUS L'ANESTHESIQUE DES 

disette de sucre sur tous les BRASSEURS — « L'Action natio­
n a le  ». — NOUS. LES CIVILISES
— « Le Bien public ». — LE I 
TRANSPORT D APRES-GUERRE’
— « La Voie des Mille-Iles 

» AUJOURD'HUI

GAGNON <5, GAGNON
AVOCATS

P eu l Em ile G ag n o n , C.R. 
G illes G ag n o n

Im m eu b le  de la  C le d e  P o a ro lf  
RIMOUSKI

CG A
«i

céd é  récem m ent.
Technique ». — 

O vale C-I- 
Kaki— FUSEES » » > v« « <». » .  ——

cam - ,
, en - m encées. Les équ ipes qu i se d is-

font a e  Ls*Phil. Ccinuel et d Irène puteront le  trophée Lcirouche pour i i 
Desrosiers. Parrain, Antonio Lan- le cham pionnat sont p a r  o rd re : é- 

, gelier; m arraine, A lice Langelier. qu ipes N azaire, Heppell, Lapoin- • 
Le catéch ism e p répara to ire  à  la  te, Rioux, G agnon  et Dion, 

profession d e  foi est com m encé 
lundi, le 28 février.

CA SG RA i.: & TESSIER
AVOCATS

une
m arch és du m onde. n

P e r ra u l t  C a s g ra ln . C. R. 
M au rice  T osslor, LL. LM PRIX ET COMMENTAIRES 

DU MARCHE
niMOUSKI

Im m ouhln  MANQUE CANADIENNE N A TIO N A L! 
c c , i r n t i r l  r l r m e  B ü ,,,au  à  AM QUI: I *  d eu x iè m e  e t  le  q u e -  
SG V C rlQ  a a n s  triornn von d ro d i do c h a q u e  m ois a u  b u re a u

' tous les k iosques a u  prix de 0.25. do vbôlel G°gn°°- 
L 'abonnem ent est de 52.50 p a r  j 

an n ée . S 'ad resser aux  EDITIONS 
D'AUJOURD'HUI. 1961 
R achel, C an ad a .

».

POUR V IS  

TRAVAUX
Dt  G U tR R t S a in t-F a b ie n » » » v « <«Saint-Octave tie Métis LA COOPERATIVE FEDEREE DE 

QUEBEC FOURNIT LES CO M ­
MENTAIRES SUIVANTS SUR 
LES MARCHES.

M ariage. — Le 17 février,
. . .  . . . .  . . .  Révérend Père Albert, d o m in ica in ,

. M anage. -  negilde ---------  . bénissait le m ariage  d e  s a  so e u r
Landry, conduisait a  1 au tel, m ar- A ccidents de travail. Deux Mlle C la ra  av ec  M. A rthur Belzf-
di, Mlle Eltnire Quim per. Les nou- b rav es ouvriers d e  la  forêt ont le, peintre d e  Trois-Pistoles Apr-^s
veaux  m ariés sont partis  en  voy- été b lessés d an s d es  acciden ts la  cérém onie, il y eut récep 'iian
ag e  de  noces. survenus la sem ain e  dern ière , chez le frère de  la m ariée  'M

Service anniversaire . — Mercre- M. J. Beaulieu a  reçu sur la tête, Louis Albert,
ai. a  été chan té  le serv ice anni- un a rb re  qu 'il était à  abattre ,
versa ire  d e  M. Joseph Beaulieu.

S a in t-G u y la ARTHUR GENDREAU. LL L
AVOCAT

est, rue
'Cm/

U l Im m eu b le  B an q u e  P ro v in c ia le  
RIMOUSKIPrix de rem ise pour beurre et fro­

m age. M ontréal et succursale  
de Q uébec.

(BEURRE FRAIS
S em aine finissant le 21 février 

1944. inclusivem ent

I I B u rea u  A m qul —  hô te l L ang le 
Los lo r  ot 36m# s a m e d is  d e  c h a q u e  m ois. 

------------------------ > > >V e « --------------------------

%:>, (ià ,u

S i

m

P T u
Va-et-vient. — M. et Mme. Ar- 

Deux com pagnons d e  travail, M. thur Belzile sont de retour de leu rs  
Notes locales. — M. R aym ond Napoleon Dumont et M. D onat voyages à  Q uébec T ro is-P 's tc lrs  No 1 pasteurisé

Martin, d e  Montréal était à  St- Denis, d e  St Guy, se  portèrent à  et Rimouski. ...................  , No 2 pasteurisé
O ctave m ardi en visite chez s a  son secours et le firent transpor- M. et M m e <Dr> J.-E M artin eau  No 3 pasteurisé  
m ère Mme Jules Martin. ter d ’u rgence à  l'hôpital de  N.- Mme Dr R. Bourgault, Mlle Lr -n  FROMAGE BLANC

—M. et Mme A.-A. D echam - D. du  Lac. M. B eaulieu souffre C astan ier, M. et Mme Léon Sem aine finissant le 22 février
p lain  sont partis pour Q u éb ec  et d 'une  fracture du nez et de  plu- tier, sont d e  retour d 
M ontréal. sieurs au tres  b lessu res à  la  tête, à  M ontréal.

— Mme Lorenzo Boivin, d e  Q ue- Il travaillait au  cam p  d e  MM. Mlle B ernadette Bellcrvance
bec, est venue p asse r q u e lq u e  A lphonse Sirois et G érard  Beau- repris son travail au  b u re a u  d No 1 ____________________20c.

s r j & f f r - , M ; - - o , u „ d e , 2 s ^ i - . i £ | Br = r = : T j  » =  S S -  
—Mlle C. Hudon est d e  retour prem iers a  se porter au  secours été l’hôte d e  ses soeurs M lle R o -1 F A -B- Pcm t d expedition d e  la embaumeur diplôme

is e  B ellavance, G.M. et M m e C H (fab rique . . . .  service ambulance
Caron. * { N. B. — C es prix sont nets , les n0 i. Rue st Paui. côté Est du la caihôdraio.

Mlle Elmire A lbert ' a  p a s s é  i 'irais dfr ®‘ d 'entreP °sag e  1

S s T s u t w i i B i S E f f s s s
i s S E S h I  1
I retour d e  Kiska.

N aissance . — M. e t M m e W illy •
| B eauchesne font p a rt à  leu rs  p a  
j rents et am is de la  n a is s a n c e  d 'u n  1 , 
fils, Joseph-R oland. P a rra in  e t , i'- 

I m arraine, M. et M m e O v id e  F.eau- v f a i i y  ABATTUS

M oyens - -------— —
Commune: — ............ -
V eau x  d 'é ta b le  ab a ttu s  15c à  18c

S C L :>J
ABATTUES

le v icaire L  Roy. Q u e lq u e s  p a rtie s  ; ^  _  4 Ibs j ^ q u à  5 Ibs 
de  cartes furent jouees e t su iv ies ! 3 _  5 lbs et plus 
d e  m usique, chan t p a r  le  c h o e u r  g __ ^ ju sq u 'à  5 Tbs 2 6 c .,
des enfan ts de M ane, so los p a r ;  B _  3 lbs ju sq u ’à  4 Ibs ....... 24c.
M me Edm ond Dion et d ia lo g u e  c  _  5 lbs e t p lus 24c. 1
com ique p a r  M me Robert St-Pier- f C _  4 jbs ju sq u ’à  5 lbs 22c.
re et Mlle R olande Roy. i c  — 3 lbs ju sq u 'à  4 lbs 2 0 c .,

Le succès a  d é p a ssé  les previ- poULETS ABATTUS 
sions d es  o rg an isa teu rs  et orga- ' ' "E ngra issés au  lait" 
nisatrices et les recettes ont été < A  _  5 ib s e t p lus 35c.
de p lus sa tisfa isan tes. M algré. _  4 ibs ju sq u 'à  5 lbs
l'ab sen ce  d 'u n e  b o n n e  p artie  d e s ;3  __ 5 ]bs e t p lus 33c.
ouvriers re tenus en co re  d a n s  les : 3  _  4 ib s ju sq u 'à  5 lbs . 32c.
chantiers, la  sa lle  é ta it rem plie à  ' p (  MULETS ABATTUS 
sa  pleine capacité . D ans une! "S électionnés" 
b rève  m ais  spirituelle allocution, I a . — 5 lbs et plus 
M. le curé  Berger rem erc ia  toutes A  — 4 lbs ju sq u 'à  5 lbs ..... 32c.

j les personnes qui a v a ie n t contri- 3 __ 5 lbs et plus
I bué  a u  succès d e  cette soirée.

— M me A nne-M arie Collin, de  c  
Q uébec, est de  p a s s a g e  à  St-Ul- Q 
rie pour q u e lq u es jours.

— M me Edmond Q uelle! est de  p QULETS ABATTUS
" a  griller"

1 iTv-iI1i
ALPHONSE GABON, C. R.

AVOCAT
:

___35c. S i
34c. v

RIMOUSKI33c. M j& Êm B u rea u  à  AMQUI (hôte l G ag n o n ) l e ,  1„  
ol 3omo sa m e d is  do c h a q u e  m ois.

B u reau  à  MATANE (hôtel B ern ier) le s  lime 
ot 4vmo s a m e d is  de c h a q u e  m ois.

■---------- ----------- •» » » V < « « ---- — — _

ZyÇ' Je-1 
un \ro y a g e  ! 1944. inclusivem ent 

"F abriqué  le ou a p rè s  le 1er 
juin 1943"

%
1

ARTHUR ST-ONGE 
AVOCAT 

Edifice L epage 
Rimouski

T é lép h o n e  71 C a se  poBtalo 403
i

C. P. 720
B ureau en fin de sem aine 

à  AmquL

T e l 276

RIMOUSKI.

•» M » V « « «
'.S

X -  N o ta ire s  -c m i
i L-J: U R

:■ :‘VJv. D e m a r a d e x  
^  E ^ M É ^ a A T E M E N T  
v o t a * ©  K ^ e r ü f i ï S s  d - e s s e m e e  
e v e e  e e s m e - ï  d e  e s t o n s  
d e  r e t i a e B S .

j i
G ; il]V EUDORE COUTURE

L icencié en  d ro it 
NOTAIRE

B u rea u x  t Im m eu b le  GILBERT 
D om icile : R ue S t-G ersnaln  

RIMOUSKI

I •y j OEUFS
■ A — G r o s ---------
; A — M oyens —

r\
5 ____34c.

___ 32c.

: S :  pour la
........ 26c.

1-s
fc. -y — 1A

BE C P o u le t te s ------ I l I
>» » V «  < eV ente, location et ré p a ra ­

tion d e  m ach in es  à  écrire, 
m ach in es  à  additionner.V GLEASON BELZILE

NOTAIRE
C ess io n n a ire  d u  G reffe  d e  

L. d e  G . B e lille  (1I35-1M S) 
E difice B an q u e  C a n a d ie n n e  N atio n a l» . 

RIMOUSKL P. Q.
--------- -  -  --------- -  ■ —

I1
i20 Vac. 

....... 19c.

L 'Im p rim e rie  G ilb e rt, L té e .
RIMOUSKI.

18c.:
S a in t-U lr icA compter du 31 mars, les Permis d'essence avec carnet de coupons dc 

rations actuels seront périmés. Après cette date, il sera interdit de vendre 
de l'essence, excepté sur présentation du carnet de rationnement d ’essence 
1944-1945.
Dans son propre intérêt, tour propriétaire d'autom obile est prié de de­
mander sans Jclai un nouveau Permis d'essence avec carnet de coupons de 
rationnement pour chacun de ses véhicules. Les formules de demande 
doivent être remplies.
A partir du 1er avril, conformément au mode de rationnement établi pour 
1944-1945, lequel sera à peu près le même que celui qui est maintenant 
en vigueur, tout propriétaire de véhicule non-commercial aura encore 
droit au Permis d essence avec carnet de coupons dc rationnement de la 
catégorie de base "A A " , contenant 40 unités pour une voiture de tourisme 
ou 16 unités pour une motocyclette.
Pareillement, les propriétaires de véhicules ayant droit à la catégorie 
"Spéciale" et qui peuvent justifier leurs besoins, recevront une ration 
supplémentaire déterminée à l'avance pour l'année finissant le 31 mars 
145.  Pour déterminer la ration supplémentaire, laquelle tiendra compte 

; besoins individuels, la catégorie antérieure et le nombre de milles 
parcourus ne seront pas nécessairement un facteur important.
Les coupons de ration professionnelle supplémentaire seront encore émis 
dans des carnets portant le titre "Spéciale" et chaque carnet ne contiendra 
pas plus de 60 unités. Afin de permettre une révision constante des besoins 
de chaque demandeur de cette catégorie, on n'ém ettra qu'un seul carnet 
"Spéciale" ou qu’une partie de carnet à la fois. Le Régisseur des huiles 

aussi le droit de refuser une demande de catégorie "Spéciale", ou de 
suspendre tout carnet de rationnement d'essence à la suite d 'une violation 
des règlements.
La disette d'essence est encore grande. Ne demandez pas d'être classé 
dans la catégorie "Spéciale" si vos bcoins ne sont pas urgents.
L'essence pour les véhicules commerciaux sera aussi rationnée. Afin 
de s'assurer une quantité sulhsantc d'essence pour leur permettre de con­
tinuer leur commerce, après le 31 mars, les propriétaires de véhicules 
commerciaux sont priés dc remplir immédiatement et en détail la formule 
requise pour chacun de leurs véhicules.
A partir du 1er avril, les employés des postes d'essences n'accepteront 
pas de coupons de carnet de rationnement d'essence, à moins que le numéro 
de la plaque de la licence du véhicule pour lequel le carnet est émis ne 
soit écrit i) l'encre sur chaque coupon. Chaque automobiliste do it coller au 
pare-brise dc son automobile un timbre 1944-1945 indiquant la catégorie 
du carnet présenté au moment de l'achat.
Si le propriétaire d ’une automobile vend ou transfert sa voiture ou en 
dispose autrement, il doit faire parvenir son permis d'essence avec carnet 
de coupons de rations au plus proche bureau de la Régie des huiles.
Pour obtenir un Permis d essence avec carnet de coupons de rationnement, 
procurez-vous une formule de demande à votre bureau de poste, puis 
étudiez et remplissez cette formule en suivant bien les instructions.

I

Arpenteur -
22c.

A S S U R A N C E
Vol, G laces, Incendie, Automobi* j 

27c] le, G aran tie , R esponsabilité  p a- 
27c] tronale, R esponsabilité  publique, 

A ccidents et m alad ie .
S.-Z. COTE, Enr.

Lucien MORIN, prop .-gérant
RIMOUSKI, P. Q.

B. P. 459

LOUIS-LEO DOYON
........  29c. A H P ENTEUR-GEOMTTHE 

In g én ieu r-F o re s tie r  C onseil
240 B ue Bl-Cem «*üiToi. 324

RIMOUSKI

—  Médecin — 4

I JTDr J.-O. DRAPEAU
MEDECIN CH IR O R O ID f 

D es H ô p itau x  d e  P a rla  
124 rue  St-G e nasale 

RIMOUSKI

‘ 4
4

34c.
> » > V «  « «■

»/>#/< -:/» îtpa i
MLCILS

/ f l 1Dr O MER LECLERC, M- D.
M édeclno  g é n é ra le  et o b s té tr iq u e . 

SPECIALITE: M a la d ie s  d e s  en fan te .

!

I 1Pourquoi n e  p a s  prendre a v a n ­
tag e  d e  notre longue expérience 
d a n s  l'o rgan isa tion  d e  v o y ag es 
p a r  terre ou p a r m er? Nous so m ­
m es à  votre en tière  disposition.

A dressez-vous à  F. Fortier, 
A gent du  Trafic-V oyageur, Pact- j 

; fique C an ad ien , G a re  d u  Palais, 
Q uébec, rep résen tan t toutes les 
com pagn ies d e  nav igation  océa- 

i n ique  a insi q u e  toutes les A g en ­
ces d e  V oyages, ou  à  P. E. Gin- 
g ras, A gent du  District, 
W indsor, M ontréal.

....  33c. A van t-m id i, c o n su lta tio n s  à  tH ô p itsd . 
H ouros do  B u reau : 2 à  4, l 'a p r ie -n ü d L  

S o irée : 7 à  9 h eu r## ......  31c.
30c.B —  4 lbs ju sq u 'à  5 lbs

— 5 lbs et plus
— 4 lbs ju sq u 'à  5 lbs .

C i  — 3 lbs ju sq u 'à  4 lbs ...... 25c.

a 156, SI G e rm a in .
28c. ; IU M 0 0 5 Hm :  631
26c. »»»va««'

-  Courtier -
Iretour de  Q uébec  où elle  a  p a ssé

quelques sem aines à  l'hôpital A i — __
pour l'am élioration  d e  s a  san té . | B —

— M me N apoléon St-Laurent a |C  I — .... 
p a ssé  u n e  quinzaine a u  
(ère d e  St-V alérien.

—M. Edm ond O uellet, rentier, A ( — 
est a llé  à  Q uébec, dern ièrem ent, B — 
en v o y ag e  d 'affaires.

Le 1er m ars, a  été b ap tisé  Jo- I F.UNES DINDES ABATTUES
seph*IearrG uy, enfant d e  M. et v k — ....... .......... .........
Mme A. C anuel (R achel Roy). ’ 3 — ---------------------
Parrain  et m arraine, M. et M me C — ........... .............
Louis Roy, g ran d s-p a ren ts  d e , DINDES ABATTUES 
l'enfant. "V ieilles fem elles

’A  — __________ =—
S  — ____— ------------
a
' Sur les prix ci-haut m entionnés, 
n o u s  retenons une com m ission de 
8 p .c. aux  expéditeurs individuels 
et d e  5 p.c. au x  C oopératives affi­
liées.
PORCS LIVRES ABATTUS

» » » v « « « ■
....... 37c.
...—  35c. 

— — 31c.
J.-ADEODAT DRAPEAU

C o u tio r d 'A s s u ra n c e s  G é n é ra le s , V is , fern, 
G O T O  A u tom ob ilo s . A cciden t e t  M a la d ie , e tc .

p re sb y -iü  FMDES ABATTUES 
"V ieux m âles"

BUREAU: H ue L .p a g . ,  p r . i  d a  G a ra g e  
D osroslo rs  & D ionne.
T é lép h o n a  75 M N O U S tI

7 "  32c  A VENDRE OU A ECHANGER 
29c! A chats, ventes, éch an g es de tous q 

- -  g en res  de propriétés, p a r toute la  !
province. Pour p lus am ples d é ­
tails. adressez-vous: ALBINI SAM- 
SON, ag en t d 'im m eubles, C. P. 
627, Sherbrooke.
King-Est. apt. 1, tél. 1657-M.

■

VC i  - Irénée Gendreau
___  38c.
___ 36c.
____33c.

Courtier en  fruits e t légum es

RIMOUSKI, P. O.
Tél. : Rés. 639; Entrepôt 61

Bureau. 8 rue

*- r A <«■
35c.

____ 33c.
____30c.Cap-Chat

Hockey. — D im anche, p lus de 
700 specta teu rs assistèren t à  une 
joute d e  hockey  en tre  les c lu b s , 
de  M atane  et C ap-C hat. Le club ; 
visiteur l'em porta  sur l 'éq u ip e  lo-« 
ca le  a u  score de  8 à  4.

J .A . G EN D R EA U , O .D .Lorsque vous recevrez votre carnet do rationnement de 1944-1945 
gardez-le avec soin. On ne le remplacera peut-être pas, si vous le 
perdez ou si vous vous le faites voler par négligence. Ne le laissez 
pas dans votre voiture.

OPTOMETRISTE-OPTICIEN —  SAINT-FABIEN

mm i
BUREAUX i

AM Q U I —  2 im o  LUNDI DU M OIS. HOTEL LANGIS 

MONT-JOLI —  1er LUNDI DU M OIS. HOTEL CHAMPLAIN 

M ATANE —  1er MARDI DU M OIS, HOTEL SIMARD

TROIS PISTOLES —  1er JEUDI DU M OIS DE !  H . A M ID I HOTEL T R O O -P B T O L H

prix net
P o san teu r d e  100 à  180 lbs 16c.
PORCS LIVRES VIVANTS 

"Classification établie après 
.l'abatage

MINISTÈRE DES MUNITIONS E l APPROVISIONNEMENTS S p l f
L’Honorable C. D. HOWE, Ministre • '----  ■ &

Marsouis
iLa so irée o rg an isée  p a r  le  Ce t r  

cle d es  Ferm ières a  rem porté • on 
franc succès. Les recette  s 'é lè v  î n t 1 S u r  b a se  d u  b acon  « pesan teu r

17.15c. prix net

O R -W F

LE CÀNTADA'ÈST À COURT D’ESSENCE • ÉCONOMISEZ VOS COUPONS c h au d e  »à  $600.00.



Rlmouskl, vendredi, 4  m ars 1944
Un beau s u c c è s  du Sém inaire de Rimouski au program m e radiophonique “ Nos Collèges au micro

LE PROGRES DU GOLFEra g e  6
ilRIMOUSKI IL Y A 73 ANS

D 'après un vieux botlin de 1871 retrouvé à V arennes par M. Séraphin Vachon. , 3

from lie. — Langevin, right reverendUne liste des Rimouskois de cet- p lace. A line of steam ers
te époque, tous d isparus st Q uebec  call regularly . M ontreal Jean. Bishop, R. Catholic. —
dont la  p lupart n 'ont phis m ê- Telegraph Co. h a s  an  office here, perrière. C harles, artist. — Larue,

au cu n  descendan t ou a u cu n  Distant from River du Loup, a Sta- Joseph, laborer. — Larue Sim eon,
j tion of the G rand  Trunk Railw ay, storekeeper. — Larue. W illiam .

66 m iles fare $4; from M urray Bay shoem aker. — Lavoie, A ndré, m a -
90 miles; from R iverO uelle . 102 son. — Lavoie. Bernard, sexton.

V arennes. 7 janvier 1944 m iles. from Q u ebec. 180 miles. — Lavoie. C hrysostom  a. carpe iv
Cher m onsieur Couture, M ail daily. Population abou t 1200. 1er. — Lavoie. Louis, d ea le r in

Je v iens de trouver chez m on ______  m o ice  groceries, drv goods, hard -

“ ■ ,  A dher . p. MT i c ,  book- -
Lovell's Province of Q uebec eepur. lU Ui ranço is a Lavoie. P aschal, laborer. — La m;

Directory ». publié à  M ontréal en ce . oart inv, îouse eepur. ru y Qjx Q 0Ug, sem i-w eekly, a n -
janvier 1871. Je transcris pour Tin- veUers w u .- .n d  ursi c la ss  accom - ^  Jl); tl . v,. SI.
térêt de vos lecteurs la p ag e  581, inoaa.io i. ui tn.c. °usu. anvi  ̂ p;errei m an ag er an d  printer. — |
décrivant Rimouski et donnant e, Jean, iu u u .e .. eaunioni, a n>bel. Jc-an Bie. carpenter. — Le- !
les nom s des citoyens. , len ' 1 *-'a!n' e=ire, . ^ ^ ^ x Joseph, laborer. — Lepage.

Je cite san s traduire: su rer - YBc?°V S n 7 ' i %  Augustin, d ealer in stox s. cast
» RIMOUSKI. A large an d  . , iron, ploughs, and  all kind S cl f-l Cbarlos Garnior traversèrent la scene pout allot lèlicitor do lour succès leurs heureux concurrents de Rimouski,

flourishing town below  Q uebec, re r -  Bernard Michel, laborer. a n a  sheU hard w ares. -
on the south shore of the River S. ur-r-.u. . ,ianv. as. eputy pro Lepage. Enoch, storekeeper. — |

t  I Z ^ . L ^ y i ^ a m ^ m m i s -' ^ i J T X n n R ^ M l . ^ S  ^ 0 0  âm es attribuée à  la .  vil |_g |j_QQ| % ,C H E  |)E
county an d  d J l ^ C '  c ^ n a i l  RETOUR D'ANGLETERRE

......................................... Ê ï S H l
Q uant aux  cultivateurs de la  derl?ier a  Q u ?b ec ' d un séjour d«

Paroisse, à  l'encontre des an c ien s quelques m ois en  A ngleterre. L
était m ardi a  bord d un des q u a
tre convois qui ont p a ssé  p a r  n o - 1

... Ire région, ram en an t des m ilitaires j
I d 'outrem er.

Le It colonel Cliche a fait deux
stag es  en A ngleterre depu is un
an . le prem ier à  titre d'oflicier
inspecteur et le dernier pour le

« W ar Office. Ancien em ployé du
gouvernem ent d 'O ttaw a, il était
dé jà  m em bre du régim ent de la
C aud iére  lors de la  d éc la ra i on

L a­

me
p aren t connu parm i nous.

--r
.MT-

(Fnoio uv  1*«< Act ion C a l lio i iq uu  ■)

Le c onc ou rs  e n g a g é  en t re  les co l lèges  cia» s iq u e s  d e  l a  P rov in ce  m e t ta i t  a u x  p r ises , d i m a n c h e  soir ,  a u  P a l a i s  M ontca lm , à  Q u é b e c ,  le S é m in a i r e  do  Hiniouski, r ep ré s en té

p a r  MM. Hone T re m b lay ,  é l è v e  d e  P h y s iq u e ,  ju s q u e *  Lanq is . é l è v e  d e  P h i lo soph ie  1ère annou .  et  J ean  M ar io  Joly, é luvo d e  R h é to r .quv .  et  le C o l lège  SI C h a r l e s  G a r n ie r ,  des

P«res  Jésuites,  do  Q u eb ec ,  dont l ' e q u i p o  é t a i t  c o m p o sé e  d e  MM. M a ie  A n d r é  Drouin, Louis P ra t t e  et G a b r i e l  Gilbe rt .  L 'équ ipe  rim ousko iso  a  r em por té  la  p a l m e  de

la  v ic toire p a r  9 3 4 po in ts  contre  6 * 4  po in ts  u  l ' é q u i p e  d u  Col lège  G a rn ie r .  —  Ci d e s s u s ,  on  voit l ' é q u i p e  d e  Rim ousk i , le s  m e m b r e s  d u  Jury , l ' a n i m a t e u r  d u  p r o g r a m m e  e t l ' an

n jn c e u r  d e  Rad io  C a n a d a ,  et à  l ' e x t r ê m e -d r o i te  l ' é q u i p e  d u  St C h a r l e s  G a rn ie r .  DE GAUCHE A D RO IT E:  MM. Jean-M ar io  Joly. René T re m b la y ,  J a c q u e s  Lanq is , é l è v e s  de

.Imouski,  MM. Jean  C h a r . e s  Bonen lan t.  t i tu la i re  d e  la  c h a i r e  d e  l i t té ra tu re  à  Radio-Collèqe . l ' a b b o  Lucien  Clout ier,  d u  Col lège  to Lévis, et M au r ic e  Clout ier ,  p ro l e s s v u r  à  la

F acu l té  d e  le ttres  d e  l 'U n ivers i t é  Lava l,  m e m b r e s  d u  ju ry . M. Jean  P ie r re  Houle , a n i m a t e u r  du  p r o g r a m m e ,  et M. G u y  Dumais , a n n o n c e u r  do  R ad io  C a n a d a ,  MM. Louis

1 3ru tt e,  M arc  A n d ie  Drouin et  G ab r ie l  G ilbe rt ,  é l è v e s  d e  St C h a r l e s  G a rn ie r .  Les n ô t re s  ont la it  m a g n i f iq u e  f ig u re  d a n s  ce  tournoi ta n t p a r  leu rs  r é p o n s e s  a u x  q u es t i o n s  q u e  p a r

le ur  a l t i t u d e  c a lm e  et posée .  Il y a v a i t  d a n s  l a  s a l l e  u n e  loule  d e  s p e c t a te u r s ,  q u i  ne  le u r  nu  n a g è r e n t  p o in t  les a p p l a u d i s s e m e n t s .  A près  le concouru , les m e m b re s  d e  l ' éq u ipe

vieux
du

iCLUB D£ LA 46e COMPAGNIE. CORPS DES PREVOTS,
RIMOUSKI.

Sous la direction du Capt. J.-L. Saint-Jean.
B arnabe, seigniory,
district of RimouskL The parish
w as erected  in the y e a r  1835. This
is the county town. It possesses —
m an y  large buildings, am ong
w hich are  the French cathedral, keeper. — B rir'ov
the college, the convent, the neer. — Caron, r .-enne. — over. vesque Alexis, carpenter.
Bishop's p a lace  an d  the court — Coher, rev. Jonn. R. caüiO.ic. A ssociation of Sertland, Louis
house. The Superior an d  Circuit proiessor ol h  ny Scnpture, nv  G auvreau , agent. — L indsay
Courts are  held  here. A very m ous,a  College. -  co lleg e  of St. John ongineer. _  Lizotte.

is carried  G erm a,n de Hunouski. rev. 1er- douard  laborcr. _  Lucas Jo plv
A.. bailiff. — Lynch. M artin, tai
lor. — M artin, A dolphe, g o a ’.er
baker.

Blouin, rev. JeairB te., R. c a ­
tholic. — B radiez Joseph. store-

Arthur. engi-
• V

% 9 . 1 : ^
L evasseur, jeun, unsnum. Le

I f-ï
ms
Vcitoyens de la ville nom m és p ar

p ' Lovell's (dont la p lupart ne pa-
. r lissent avoir, de nos i

' - ' u i r.àL-ÿ
considerab le  business
on the lum ber trade. G overnm ent dm and  Lalibene. director. — Con-
h a s  constructed a n  extensive and  ven, ot u.e congregational nuns,

sister St. aeon, bupcuv.it.ss.

_ _ jours.
Rimouski, aucun  descendan t
aucun  p aren t connu), p lusieurs de

m artin  , d o card  * o re ' CC5, ,srriens onl conservé leur 11-
N apoléon. gnee  Parm l les nôtres ju sq u 'à  nos .

jours. 1

a
iàrni

%  % ,
-c- */

L i t :m agnifiaient wharf, w here ships
of the heav iest tonnage are  laden  Ie - George,
for the British m arkets. Rimouski H yacinthe, joiner. — Cote. M al­

colm. hotelkeeper. — Cote. 6a-
Cote. Uuic,

- U)-

Cote,
s

v RS I*•shoem aker. ■' k eep er. M artin,
carter. — M artin. P aschal, labo-

■8 mmis also  a  fashionable w atering rer. — M cCarthy. Israel, painter.
M cW illiams, Miss G race,. m uel, storek coper.

laborer. — C cuiilard, Jean-Théo­
phile, J. P„ councillor, ao a le r in
choice groceries.,d ry  goods, h a rd ­
w are, produce, leather, oiis, etc.
— Couture, rev. verdinand-Llzear,
R. Catholic, Weird on of Stud.es,
Rimouski collet, e. — Croit, Tho-

Va- NOTES LOCALES 4gent M ontreal T elegraph Co. —
M ichaud. A ugustin, advocate . —
M ichaud, Tobie, joiner, council­
lor. — M ignault. Alfred, carpen ter

Nolan, Jos. C. storekeeper. —
O uellet, Elzear. laborer.—O uellet.
Joseph-M.,
C harles, carpenter. — Patry, E-

, , , . , tienne, blacksm ith. — Pelletier,
broke., and  ag en t lor exportation Alexis, laborer. -  Perron. O vide,
ot colonial produce. — U Auteuil,
Louis-josepn. lan d  surveyer.

tABSENT
156 rue

se ra  a b ­
l e  Dr Orner Leclerc,

St’G erm ain, Rimouski.
sent de

de la guerre. Il p a ssa  à  l'active
avec  son g rad e  de lieutenant-co-—L'ouverture oificielie de la

• B ibliothèque Civique au ra  lieu di- l°nel et occupa successivem ent |
a  3 les postes d'oificier com m andan t

de Junior Leader School, de M e­

son b u reau  quelque
de convales- A GENOUX : Auger, Blouin F. M oreau G< ad- n, Desrochers,

Renaud. DEBOUT; L.t Martin, A rbitre Lalorest, T anguay , Marcoux,
quin, I.ojoune. Blouin R., Arbitre L. A rsenault, Cupt. P.-P. Belzile.

tem ps, pour couse
cence.

m anche prochain, 5 m ars,
heures de 1 après-m idi, dan s la
Salle de Lecture de l'EcoleParent,smior. des gantic, de com m andan t du cam p

55 de Rimouski, et de chef instruc-
—MM. n . ... Asselin. P. E. Ga" tcur au  cam P de V alcartier. poste

gnon et G erard  bim ard. avocats, au jou rd 'hu i occupé p a r le lieut.-
col. Dulour.

m as, Saillit.
A ntoine, m e rc h an t, im p o r.e r an d

L o u i o -vasioub.
A VENDRE

38 d isques de vocabu la ire  et de
conversation ang la ise  ultra ra p i­
de. 3 a lbum s appropriés et 4 vo­
lum es correspondants. S 'ad resser
à  M. M aurice Rioux. C. P. 554,
Tél. B ureau  607. _______

Arts et Métiers.
FUSILIERS DU SAINT-LAURENT

blac:.smith. — Poirier. Joseph, la- „ , ,,
-  borer. - Poudrier. Francois land  T  °  1Û ‘

Déroché. K,erre. Daim:. Derome , urveyor. _  poulin , A lphonse no- P° Ur asslsler u 1 assem blée  polili-
tary. -  Poulin. Frs X.. M. D. -  q u ® tenue p a r i non. John uracken
Pouiiot. Joseph. J. P. p oi. — _U pai i"  -'gre^biste^ causer^ j>e président du comité local de
Pouliot, Joseph N., advocate . — , u . '  E"! °  a,1.° ' 10,1 l"aim ' lun la  Croix-Rouge a annoncé, cette
Pouiiot. Louis, laborer. -  Proulx. dl T '  ^  ' Ga<3T  " "  sem aine, que  M. EIzéar Côté, di-

grocm ies. C harlem agne, laborer. -  R„u - ^  ad resseren l recteur-géran t du Théâtre C artier.:
d ry  goods, hardw are , produce. le a u . Fortuned, councillor, advo- la P m  assem blée. a généreusem ent offert de v e rse r '
leatner, uns. etc. -  D rapeau . An- ca tc . _  Rouleau. Joseph, culler. . “  ' aü b e  Anl° “ * Pf rre a u b ' à  la cam p ag n e  de souscription en:
thime. o, A. D rapeau  et fre re . -  _  Roy. G uillaum e, tailor. -  Rov 1 «bbe G eorges Beaulieu. M. laveur dc la  Croix-Rouge les re-

.. D rapeau , -e lesm i. carpenter. -  Joseph, tanner. -  Ruest, Ulderic % A lphonSe. C hasse ?}. M: cottes du T héâtre C artier les 6. 7
D rapeau . Pierre, oi A. D rapeau  et la p 0rer. -  Sim ard, rev. Jos h H orm lsdas T repam er sont a iles a  e , g marg- [
fre re . d ealers  u choice groceries, R catholic. — Smith, E. Thom as, ^ ue" e.c a *mancr»e Pour assister

A VENDRE re r" — D ubü- JcsePh ' bu tchf f ' ‘T  hotelkeeper. —St. C laire. Antoine. ou r ^-'llai M enuhir.

E f !S§ =
" te E iE iE

f  ournier. A chille, borer. -  St. Laurent. Joseph J. P. «■*-«• av ec  *<>“ ü e a u  u e re  M. Al- ki re m p la -a n t le m ajor G. B Fois. Bellav m ce. C . B eaulieu, R. Lepage. P. Cyr, A. R aym ond.
fuurn ier, f  eiix. storekeeper. __ St. Laurent Jules' bcrl M orissette. cop rop rié ta ire . Né à  St-Francois de M ontma- ~

shoem aker. — Fournier, J-ouis, laborer. _ St. Pierre. G eorge ai'. —^ me Léopold D'Anjou es, en gnv. le m ajor P icard a fait ses é-
councillor. — G agne. Joseph, la- tist. — St. Pierre. Jean-hte ,oi , r voyage "  Q uébec; elle assista it tudes à  l'Ecole Norm ale Laval de
borer. — G agné, rev. Jacob. H. — St. Pierre, P. G eorge m anage" d:rnanc^ e soir au  concert M enu- Q uébec et a u  collège S t-D unst'n s
catholic. — G agné, Sim eon, ba- and  printer oi "La Voix du Go fe b in ' d an s Vile du Prince-Edouard. En

G agnon. Ignace, shoem a- postm aster.
! ker. — G agnon. Pierre, pulcner. Ham  h „

G énéreuse souscrip tion e t  O *  mf r s . M agloire. p iom onu tary , Dion,
G aspard , joiner. — D ion, Tho*

Dionne, Louis,
A. et Ere-

t
m as. tinsmith,
laborer. — D rapeau.AVIS

O n d em an d e  à  acheter p lu -
terres de 1 à  300 acres .si*

mi r a »

a #
yre, d ea le r m  cno.ce

-%sieurs
tuées aux  environs des villes ou
villages. O n p aiera  com ptant. A-
dressez"vous à: A lbini Sam son
8A rue  King est, apt. 1. Sherbroo
ke, P.Q. Tél: 1657-M, C ase  627.

r-r.

f
« R  - I B M S S a ,H

LE NOUVEAU COMMANDANT MI­
LITAIRE A RIMOUSKI

%
/

m
Le m ajor J. E. Picard, E. D., du

vient

vr  (~s 30.40,50 ans!i \ - eng inear

. us cherchez entrain, vigueur normale ?
E gayes  Tabll

snoem aker.
! N. P., sheriff. —limine B», cale!

c vl*»:eur et vitalité

Sainî-A ntonin projetant d a n s  la neige. M. Raoul
Pinet et son frère, qui passèren t

Mort accidentelle. .'A. , r ] n là, rencontrèrent la  voiture

iliSllliS s  lilEi mm ̂
m alle port - a y é . (Gros échantil- zéar. reg is tra r. — G a u v re a u . ______  —Le sergent-m ajor H. D'Anjou, nom m é ad ju d an t du régim ent. Au
, 30 25 j E m ballage discret, ga- Louis, notary, custom  h o u se  oui a p rè s  trois ans p assés  en Angle- m om ent do 1 • 'ô rrrtr .n isa t’on du

i cer, and  a g e n t Lue A ssociation  of M ontreal on^ 1871 avait, d ap res  terre. est de retour au  p a y s  depuis régim ent en 1937 il fut prom u rua-
Scotland. — G oulet. P ierre  E., 1° " Lovell s uirectory », une po  la sem aine dernière; il a  p a ssé  ior e* nom m é com m andan t e:; se-
Cartwright. — G rond in , l tienne, pv la tion  do lüo.OÜO âm es, en in quelques jours chez son beau- ca -d .
deputy  registrar and  land  su rv e y  eluant le. ..tuhour • • situés hors lrere et sa  soeur M. et Mme Elr.éar II p a ssa  à  l'a rm ée active on

Guunont. M arc. bailili. — dos 1 unites de la ville. ^ Côté. I juillet 1940 alors qu 'il fut attach '
Guimont, M artin, carpen ter. — Q uebec, environ Vo.OOÛ âm es. —Les em ployés du b u reau  des com m e com m andan t po second
Hull, G eorge beiiaon. lum ber dea- Rimouski avec ses lB'üd à /n es  In uui-mr. des tra v a u x  Public au  cam p No 54 de M ontm n-n 'r

Hays, rienry. assistan t p a y  °  ia mem-j époque, fait bonne fi G| lours épouses oi.. offert un di- que com m ande le lieulenn t e lo
m aster oi engineers. nazie- q urc aujourd hui dans les pro- ncr m ardi soir à M. et Mme Bruno nel Cortland Fages. En d é -e r-i

cre. LIQUIDE. A gréab le  au  g o û t wood, Sam uel, engineer. — Hotel q re-; accom plis duran t ces trois G randm ont. à l'occasion de leur 1942 il perm utait au  cam o de Lmv
Sucre tous b reu v ag es ch au d s ou | Rimouski, rru n ço is  St. Laurent, quarts de siècle, sa  population  départ pour Q uébec.
froids. Economise le sucre d an s  proprietor. — Hotel St. Laurent, a Ya n * augm enté d an s une pro- —M. G érard  Sim ard, avocat, en sep tem bre 1943 il devint of-
pàtisseries. céréa les, com potes. A m able St. Laurent, proprietor. — portion encore plus g ran d e  que est revenu de M ontréal où il a  ficior d 'adm inistration  au  3e Ra-
desserts, etc. AEDE AU RATION- Hudon. Jos.-M agloire, m ayor, ad- vù.a de Q uébec, pu isqu  el- assisté  à  une réunion du C onseil laillon des Fusiliers du St-I.au-
NEMENT. Directions an g la is  et vocale. — Johnson. John, engineer. lt2 accuse  m ain tenan t une aug- du Barreau,
français. (Echantillon sur dem on- s la ft, _  Jouvin. Edouard, laborer, m entation près de sept fois ce
de 10 cts). Em ballage garanti. _  Lairenaie. Ignace, m ason. — qu elle était en 1871, com pte tenu
Livraison rap ide. PRIX MALLE Laliberte, rev. Ferdinand. R. ca
PAYEE. Bouteille 2 oz. U-S0.75»
(6-S4.25J (12-S8.00). Bouteille 16
oz. (1*54.00).

A dressez com m andes avec  bon,
m a n d a t à

Les BONS PRODUITS, Enr.v.
351, Blvd. C harest, Q uébec, P.Q.

9 mu. Paquet
‘fait du r ’cmlrr

». 40.
3 pharitwi'i

. »■« à v- mire Ujtrex aujourd'hui

ker. S tevenson, Wil-Huile de Charme No 40

I
le res oi soeurs.

ra n  IL
C om m andez à:
PARFUMERIE IDEALE. Enr \

Q uébec. P. Q.

,  o e  o r  6  c ss T
C ase  1352.

or.

LE SUCRE EST RARE ! e Donnez généreusem en t à la Croix-Rouge
ceux qui souffren t vous le dem andent

SU-ACHETEZ et em ployez
CHINE » un  bon substitut du su-

lor. I

zon dans les môme6', fenctior*'* nt

LE MAGASIN SUINT-GEORGES, Enr.rent ju squ 'au  m om ent de sa  pré-
—M. Rochon, du b u reau  de la  sen te  nom ination.

Le m ajor Fels rv*'il
e

censure téléphonique à  Rimous-
des faubourgs qu elle com prend, ki. vient de ocrm uler à  Q uébec.

Si ceci intéresse vos lecteurs,

rem place
s 'en  va suivre le deuxièm e cours JE g Er?7 - ijTryÊrt "tholic, director Rimouski college.

— Langis, G erm ain, councillor. — m onsieur Couture, vous
Langevin, rev. Edmond, R .catho- Publier.

A. Lévesque, m arch rv-’ d 'E tat-M ajor d an s  le d om ni-e  ->~
pouvez est de retour de M ontréal où il affaires civiles pour l'occuoatic

s'est rendu  dan s l'intérêt de son des régions en levées à  V '-n -  L
mi; ce cours poursuit -u  c-'V  I

—Mme J.-Amédée Landry est 5 e m ilitaire Royal de Kingston
A m icales salu tations.

S. VACHDN.
com m erce.

iAU
partie d im anche c.» rnier pour se
rendre aux Etats-Unis, où elle vi-

Lo fait qu 'une population de 1200 ?*lorg sos Parents.
personnes en 1871 s 'est multipl es
6 fois en 73 ans et atteint m ainte- M l C f  È  I M f  aCCidGfltGÜB

i t i  nam  7000 a  7500 âm es ne signifie
p as  évidem m ent

B3 m ent extraordinaire.

AUC A R T I E R;T d  >1f t
m NOTE DE LA REDACTION. R I M O U S K O I SPOUR TROUVER VOTRE IDE

Ai. ? D es curds es ?... Vous m a
rier ?... V ous d istraire ?... Vous in s­
truire ?... etc. Faites partie  de n o ­
tre société et abonnez-vous cru
journal « Le C arnet Social »
($1.00 pour un an ). O rganisation
sérieuse , discrétion assu rée . Nous
avons, désirons, et acceptons dos
m em bres de tout endroit du  C a ­
n a d a  et des Etats-Unis. Pour d é ­
ta ils com plets, listes de  m em bres
et spécim en  gratis du  journal, in ­
clure t i m b r e  et écrire au  - Club
N ational de C orrespondance »
C ase  Postale 1722, Q uébec.

M. et M me Sébastien  Fortin ‘

IJ Les 6-7-8 m ars  1944
Jean C ab in , M ichèle M organ

et Pierre Renoir d an s

(C resccnce Lachance) font part à
leurs paren ts et am is de la n a is - !

Un verdict d" mor* nccid '-ntePe san ce  d 'un  fils, né  le 24 février à
vient d 'être rendu à  la  suite d» Moncton. N.B., et bap tisé  le 27
l'accident survenu à  la  travers-» à  février sous les nom s de Joseph-
ni-reau de Rimouski (partie ouest ^vp rien -Jean -P au l,
de la ville), acc iden t qui c a u sa  la

Los 4-6-7 m ars  1944
Ilona M assey  et John H all

d a n s
accroisse-

D 'autres
■villes qui n 'ex ista ien t m êm e p as
en 1873 ont depuis longtem ps d é ­
p assé  noire chiffre actuel de po
pulation. En ou 're, il est p lus faci- mort des eniants M orissette et Ri­
le à  un petit nom bre q u 'à  un vard  et des b lessures assez arrives

Le récif de CorailunJEUDI SOIR
9 MARS la  fatalitéD ans ce film,

pèse toujours sur les héros
et le public est cap tivé p a r
le déroulem ent d es  péripé­
ties de  l'action  ,

A ussi un repo rtage  et une
com édie.

Invisible Agent
RENE VERNE

MONIQUE LEYRAC
ANDREE BASiLIERES

John, dont la  réputation
est bien  étab lie  déjà, a  pour
co-vedette Ilona M assey , qui
elle-m êm e, est une des plus
popu laires artistes de H olly­
wood.

Vous verrez au ss i deux co ­
m édies et un  sujet court.

103e anniversaire
Mme Fs St-Laurent, de Materne,

g rand  de s'accro ître  p lusieurs fois à  M. Victor M orissette. L 'enquête a  fêté, ces jours derniers, le l n3e
de 100 pour cent a u  cours d 'une  du coroner eut lieu m ardi,
période quelque peu  prolongée.
Ainsi une population  initiale de j
100 personnes peut, ap rès  50 ans, i
en être une de 1000, c.-à-d. 10 fois

ann iversa ire  de sa  n a issan ce . Elle
" était entourée de sa  nom breuse

paren té . \  cette occasion. M. l'ab- j
bé Hilaire Desrrmules. du Sémi- !
noire dn Rimouski, a  chan té  la
m esse  à  la  dem eure m êm e de  b j
v én érab le  cen tenaire, qui est
ass°~ bien -portante.

Capucinsd an s Les 9-10-11 m ars  1944
Bud A bbott et Lou CostelloM od tragique. La fils do M

plus considérable, san s que celts Joseph Soucy. nné  d e  !-• fias d
augm entation  soit considérée corn- C apucins a  perdu 'c  v e  d ” n r
m e phénom énale  ! M ais le- chif- m an ière  d ram atique  ces H u s  d -•
fres et les nom s rapportés p ar M. ,l 'e rs - au  moment ou i! n!Hit c1,nr
V achon ne m anquen t p a s  née n- aher du bois de  chauffage d u s
m oins d ’être pour nous très, très ' '̂nur la  oem eure  de  -e -
in téressants. Toutefois, vu que  la  rr>nts. Le pere  du m a 'h o v re w  fe ld é m ie  d« rounenle. <\ ea»
liste des Rimouskois m entionnés i^une hom m e, voyant q u e  celui- se  d 'u n e  ép idém ie  d e  rouaec t»  "
com m e citoyens résidents, à  cette c > tardait à  revenir, s 'inqu iéta  et iC ao-C hat lonfeq ]pr c la sse s  diri-
époque. ne contient que m oins de sorh‘ pour trouver ce dern ier à  n ées  par las FiUns de Jésus et
150 nom s, nous nous d em andons d ami enseveli sous une  corde de  Frère- du S acré-C oeur on! été
si la  population g lobale  d 'env iron  bâte- La mort avait fait son oeuvre  ferm ées d ep u is  deux  sem aines.

LES TROIS
MOUSQUETAIRES

It Ain’t HayMACHINERIE DE MOULIN A SCIE .
EQUIPEMENT DE CAMP

Stock énorm e de  m achinerie j
n eu v e  et u sag ée  pour m oulins à
scie, courroies, poulies, a rb res de
couche etc. C ouvertes, lits, m ate ­
las, c a b le  etc. D em andez-nous in ­
form ations. Nous pouvons vous
faire ép a rg n er de l 'a rg e n t

M. Z agerm an & Cie Limitée,
B arview  Road,

O ttaw a. O n t

eLs 8-9-10 m ars 1944.
Haimu, Pierre Brasseur, S y l­

v ia  Bataille et Sat. F abre
d a n s

d a n s
Ce film qu i re la te  l 'en lè­

vem ent d 'u n  cheva l de cour­
se  est. nous en  som m es cer­
tains, la  m eilleure com édie
de nos fam eux A bbott et
Costello.

A ussi le 12e ép isode de la
série Spy  S m asher et com é­
die.

sous la  direction de
PAUL L'ANGLAIS Cap-Chaf Vous n ’avez rien à d éc la re r

C 'est une  très belle  com é­
die. A ussi a u  m êm e p ro ­
gram m e le 4e épisode de  la
série King of the M ounties
et com edie.

: CJBR CHNC8 H R S
P.M


